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La Commission Exécutive du syndicat s'est réunie le 
16 Septembre dernier. Elle a fait le point de la si­
tuation économique et sociale en cette rentrée. 

I.e rap[:Ort du Bureau National, dont vous trouverez 
ci-joint les principaux extraits, a été adopté à 
1 'unani.mi té et une abstention. 

Cette réflexion est maintenant soumise à l'ensemble 
des adhérents afin qu'ils puissent participer active­
rœnt à la préparation du Conseil Syrxiical National 
qui se tiendra les 24 et 25 Octobre prochain. 

Dans une situation difficile, où beauooup d' interro­
gations se font jour, la contribution du plus grand 
nombre à ce débat préparatoire au 42ème Congrès 
Confédéral est nécessaire pour approfordir notre 
réflexion et dégager des objectifs d'action mobilisa­
teurs. 

Participez aux assemblées de sections et 
faites-nous connaître vos réflexions et sug­
gestions. La tribune de discussion ouverte à 
cette occasion permettra de faciliter l'échan­
ge dans l'ensemble du syndicat ••• De la 
réflexion na!t l'action ••• et inversement ... 

_.... 
- t>M le Syndical 
~tion.lldn r, •• .-.u,., .... 
-~ (S.N.T.R.S. ·C .G.T.) 

155" 01110 . SJ98 

dM'ect ..... ct. la ~lion 
A. JoAONTWTlN 
s1.- cr~,;., 75013 
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U\ PŒSIBn.ITE DE DEPARI' PR:GRESSIF A U\ RETRAITE La ma.joiUJ.ÛDn poWt en6ant ut a.c.co11.dŒf. lUI)( 6onc..tiona..Ur.u 

EST-ELLE REO:lNDUITE roUR 19!li> 7 ayant Uf.vŒ au mcû.n.4 tlto.U. en6anù : OUVII.f.nt dJtoit d 

Oui, cùtf. mUUJtf. ut p11.011.0gŒf. j!U>qu'au 31 VŒcf.mb'Lf. B6 . 
cùtf. majoltO.-ti.on lu en6an.t4 lŒgilimu, natiJJI.W ou a.dop-
.ti66 du. tJ.t.u.laill.f. df. la. pen6~on, ma-U CIJJ.66~ lu en6anù 

Cf.ttf. CÜ.6po6~on qui 6 'appU.quf. lUI)( .tUula,Ur.u âgŒ6 df. du conjo.i.n-C .U.6!L6 d'u.n maJLiagf. p11.ŒcŒdent, 6U en6ant6 
SS an6 a.u. mo.UU., p11.Œvoit lf. dŒpaltt d 1/1. t~ avf.c na.tulle.U dont la. ~n ut Ua.bUf. ù 6U en6anù 
BO % du. tlt.ai..tf.mf.nt. a.dopt(..66. 
Cùte. mUUJtf. nf. 6 'appU.quf. pa6 lUI)( 6emmu ayant Ue.vŒ 
3 en6an.t4 ù ayant 1 S an6 df. 6f.ll.v~cu ù IUl.l( pe.11.6onnu 
ayant a.c.compU. 1 S an6 df. 6f.ll.v.i.cu ac.ti66, qui pwve.nt UN N;FNr TITULAIRE AU CNRS RIDJISANI' SON ACriVI-
bŒnŒ6~~f.ll. d'u.n dŒpaltt avant 60 an6. TE A UN MI-'l'EMPS QUEI.ÇUES ANNEES AVANr SON Dfl>ARI' A U\ 

Rel'RAITE VERAA-'1'-n. SA PENSION CALCULEE SUR LE SAlAIRE 

cx:Mo1ENl' SE FERA L' INI'EXiRATION DES N;FNrS BLOQUES 
REEL DES SIX DERNIERS M>IS D 1 J\Cl'IVTI'E (MI ...lfEM>S) Cil] SUR 
UN SAlAIRE RE:rABLI A PLEIN TEMPS ? 

DEPUIS DE ~ES ANNEES EN rour DE CATIXDRIE El' 
BENEFICIANI' DU FAIT DU NJ!.JVE7\U STATUr D'UN D.EI3.LC(:AGE DE PoUII. lf. calc.u.l du montant df. la. pe.MMn, lu blalwnf.nt6 
CARRIERE ? df. ba6f. du pe.11.6onnw qui aœompl.i.66ent du· 6f.ll.v~cu 
Par exenple p:~ur un agent au 12ère &:helon de la lB d temp6 ~e.l 6ont CW.l( a.u.JtquW lu .i.n-CV!.U6Œ6 poUII.-
(irdice 586) depuis 6 ans ? Jta.ient p11.Uendltf. 6 'U6 accompW6aùnt du 6f.ll.v.i.cu d 

plWt tf.mp6 • 
Van6 cf. Ca6 l' Admi.n-UtiUJ.ÛDn p11.0c~de. en 2 Uapu : 

--1. La. dŒw~on d' .i.ntŒgltCtt.i.on lf. cla.66f. au 1 .1. B4 en US ClŒlOŒlJRS El' US I :rA A'DNr E1'E MIS A U\ 
IngŒnù.u11. d'Uu..df. df. 2~f. cla.66f. a.u. 12~f. Œche.lon (.&ut. DISFOSITION D 10~ISMES, HJFS D1EIJOOPE1 SANS REMJNE-
586) avf.t! 6 an6 d'ancie.nnùŒ. RATION DE U\ PARI' DU CNRS , El' CUI DEMIINDENI' U\ VALIDA-

--2. Unf. 6f.condf. dŒWMn .i.ntf.ll.v.i.ent, d la. mêmf. cl.a.«, 
TIOO DE LElJFS SERVICES ~-n.s BENEFICIER DES ID-
NIFIOOIOOS FOUR CARRIERES .ACC'Ct-IPLIES HOFS D 1 EUOOPE ? 

qui lf. cla66f. a.u. 13~f. Œche.lon d' Ingbl.ie.Uit d'Etude. 
(.ŒdL 608). La. bon.i.6-(.ca.tion df. dŒpay6f.meJ!t pii.Œvuf. d l'aii.Uclf. L.l2 

e1 d!t codf. du pe.MMM concf.ltnf. du 6f.ll.v.i.cu ~vUl. 
LES AGN1'S REX:'RUl'ES A PLEIN T!M'S El' PASSES DE- Clt!t!ompl.u. poUII. lf. comptf. df. l' Eta..t. Si te.l u:rre-Ca6, 

PUIS A TEMPS PARI'IEL, sarr-n.s TITULARISES A 1Z2 TEMPS lu 6 f.ll.v.i.cu dont U ut 64it mention poUII.Jta.ient donnf.ll. 
00 A PLEIN TEMPS ? Uw d bon-<.6-(.ca.tion. 

Lu agent6 ltf.CII.UtŒ6 d plw teD!p6 6ont ~Œ6 6Uit 
u.n emp.l.o.i. d teD!p6 complù. US SERVICES EFFEX:TUES A MI-'l'EMPS MEDICAL OCWl'-

A!L66~ .l.oM df. la. .t:.ü:u.la.it..a.tion, U6 poUII.II.Ont 6oit a.c.- n.s VALIDABLES ? CCM-IENI' SEroNl' DEXXX-1PI'EES CES PERIODES ? 
cf.p.tf./1. lf. pa66age. d te.mp6 complù, 6oU 1tf.pa66f.ll. a 

Lu 6 f.ll.v~cu d mi -temp6 mŒcUc.a.l. f-66 f.ctuŒ6 d.a.n6 lf. CCldltf. te.mp6 paltt.i.e.l. 
du. .titltf. III du dŒt!lle..U df. pii.Otf.c.tion 6o~f. du agf.nt6 

1\GENI'S EN CXN;ES FOUR CONI.'ENl\N:ES PERS:>NNELLES. 
non~ df. l'Etat 6on v4Uda.blu a.u. .titltf. de. l'ait-
Udf. L. S du. codf. du pe.MMM. Lu pWodu 6ont donc. 

UN AGENI' AYANr OBTEMJ UN COt-a FOUR ~ PERSON- dŒcomptŒu co"'"f. .tcutu pWodu va.Uda.blu a.c.compUu 
NELLES A DEMIINDE SA REINŒX;RATION DANS LES DElAIS lM- d te.mp6 palLUe.!. 
PARI'IS 1 DEPUIS 5 OU 6 ANS. PEUr-oN LE LIŒN::IER EN CON-
SIDERA.'ll' CU' n. A REFONDU NIDU'IVEl-!ENI' AUX DIFFERENTS 
il<WIS D'AFFICHAGES ? U\ VALII:li'.TIOO OOIT-ELLE ErRE DEMI\NDEE OBLIGATOI-

!ŒMENl' JU1i: 'lUJr AurRE .MINISI'ERE SI L 1 AGFNr REXJN1'I' DEJA 
Cf-t agf.nt e.6t .t:.ü:u.la.it..ablf. ; .<.l doU donc ltf.Cf.vo.i./1. no- j7, 5 ANNUITES, PAR U\ VALII:li>.TION DE SES SERVICES AœŒI--
.ti6-(.c.a.û.on du. cla.66f.mf.nt qui l.u..i. ut pii.Opo6Œ dan.4 lf. PLIS EN C\.llU.ITE DE CXNI'RACIUEL AU CNRS ? 
co1tp6 coltlte.6pondant d 6a c.a.tŒgom df. contMctue.l. 

La. velUda.tion 6 'appl4uf. obUgato.i.lte.ment a l' en.4e.mblf. 
S ' il o ptf. poUII. la. .titula.Jt.u. 4.tio n, U 6 e.1ta .t:.ü:u.la.lt.. Œ ù du 6f.ll.v.i.cu vali.dablu (CNRS it aLïl.ïlu it quël quf. 
6.imu.UanŒIItf.nt pla.d en po6UMn df. d.u.porù.b.i..UtŒ. En 6oU lf. nombltf. d'a.nnu.U:Œ6). e.Uù, lf. congŒ poUII. convenCliiCU pe.11.60nne.l6 du. 6teltut 
df. t!Ontlta.c.tue.l COII.II.Upond a la. po6~011 df. cf..i..6poni.b.(.U-

UN roN:TIOONI\IRE SANS OOOIT A PENSION OOIT DEMI\N-:-tl du. 6 tatut glnVt.Cll du 6 o nc.tio IIIU%.illu • 

Lu co~on.4 df. JtŒ.i.n-CŒgltCtt.i.on ap11.~ cf..i..6 pon.<.b.i..UU l.u..i. 
DER LE VERSrl-!ENI' DES C'OriSATIONS A L 1 IOCANI'EX: El' A I;.A . 
SECURITE S::X:IALE AU M:MENI' DE SI\ LI(U]IlATION DE REI'PAITE. 

6f.II.Ont, lf. moment venu, appUcablu. 

SI LES SCMIES VERSEES EN TANT a:lE FGCI'IONNAIRE S)NT 

DE rDlBREUX AGENI'S CNI' E1'E TrruLAIRES PEMlANI' 
SUPERIEURES AUX COTISATIONS SECURITE SŒ:IALI:: .El' :m:ANrEX::, 
CUE DEVIENl' L 1 EXCEDENI' ? 

UNE DUREE INFERIEURE A lS ANS AVANT D1ENI'RER m-ME 
CCNl'RliCruELS AU CNRS. LEUR DOOIT A UNE PENSION N1El'ANT L' ucŒdf.nt lventue.l du cot.u.a.tion.4 df. pe.M~on civilf. 
PAS OBTEMJ, LES C'OriSI\TIONS roNr ~ A IA CAISSE 
D 1 ASSURAN:E VIEn.LESSE F:r A L 1 :m:ANrEX:: POUR CEITE PE-

Ve./1.6 Œ u paiL u.n 6 on c.tio IIIU%.illf. 6 an6 dltoit a6 6-(.UŒ II.U/1.0-
a.c..tive.mf.nt d la. S.S. e.t d l' IRCANTEC II.Utf. a.c.qu-U a.u. 

RIODE. T11.Œ6o1t PubUc. 

SI L' AGENI' DU CNRS DEMI\NDE U\ TITULARI.SATIOO, CES AN- DANS LE CAS D'UN a.MJL DE PENSIONS, PAR QUEL RE-
NEES SER:JNI'-ELLES PRISES EN CŒIPTE POUR U\ REI'RAITE CIME U\ OONIFICATICN F:r U\ MI'JORATION POUR ENFANTS san'-
DE FaJCI'IONNAIRE 7 ELLES PRISES EN <Xlo1PTE ? \ 

PoU/1. lu 6 onc.tioiiiU%.illu qui ont f. 6 6 eetul IIIO.Û!6 df. 1 S Si l' .i.n-CV!.u6l d quŒu 4nnŒu df. 6 f.ll.v.i.cu e.6 6e.t!.ti66, U 
4MŒ u d f. 6 f.ltv.i.cu ctvant d ' entlr.M a.u. CNRS en q UelUtl lte.Uvf. du. 11.Œg.i.mf. du 6onc.tion.na.i.Jtu e.t c' ut a.u. .titltf. df. 
d' agent6 contlt4ctuel4 ù dont l' a.cimOI.i6tJla..tion d' olt.i.g.i.- ce. /I.Œg.i.me. (d.i..t II.Œg.i.mf. p!Lin~pa.l) quf. 6f.II.Ont plt-Uu en 
nf. a pii.OcŒdŒ d l'a66-(.Ua.tion JtUII.Oa.c..tivf. d ta S.S. f.t cornpù. lu bon.i.6(.ca.tion.4 ù ma.joltCtt.i.on.4 poWt en6an.t4. 
d l' IRCANTEC, U app411..t.Wu1Jr.a a.u. CNRS de. de.mandf.ll. 
l'annu.ta.tion df. ce.tte. a6~on. Il conv.i.endii.Cl nŒan- UN PGNr AYANr E1'E REX:Rl1l'E SUR 2 lt_2 roSTES DANS 
mo.Ut6 de. vŒIL.<.6-(.M qWI. l'.i.n-CV!.u6l n'ct pa6 la. qUCIUtŒ LE MEME OR:;ANISME lll()tC TI'IUIARISABLE) l LES ANNEES EF-
de. 6 onc.tionn4.i.ll.e. 6an6 dltoU a peM.i.on. hs..:iUEES DANS CEITE Sm.IATIOO roNr ELLES VALIDABLES ? 

LE BENEFICIAIRE D'UNE PENSIOO QUI A DWX ENF.ANI'S Lu de.man.du df. velli cfa.Uo Il df. 6 f.II.V.ic.U f. 6 6 tt.tuŒ6 a tf.mp6 
"LEX:;ITIMES;r 1 PFlll'-n. BENEFICIER DE U\ M!\JORATION POUR complù 6Uil de.u)( 1/2 po6tu de. c.a.tŒgoltÜ d.<.66i!ll.entf. 6f.-
ENF.ANI'S !10 i) S 1n. A ELEVE L 1ENFANT DE SCN CONJOINT 11.0nt .UU.tltuitu a.u. Ca6 pa11. Ca6, pa11. lf. 6Mv~cf. du 
DE L'AGE DE 7 ANS A lS ANS ? pe.M.i.on.4 • 



()NE té.TTI?E. 

LES ORGANISATIOOS SYNDICALES ONT RECU UNE LET­
TRE DE foR cœ 1 EN, M 1 N 1 STRE DE LA RECHERCHE ET 
DE LA TECI«ll..OGIE, PRÉSENTANT LE CONTOO DES 
TEXTES COI\CERNANT LES PRIMES, 

CES TEXTES SOOT ACTUELL.El"ENT DANS LES C 1 R­
CUITS MINISTÉRIELS POUR SIGNATURE ET DEVRAI­
ENT ËTRE PUBLitS VERS LA FIN IXJ MJIS AU 
Ja.IRNAL OFFICIEL, 

CETTE LETTRE A tTt TRANSMISE PAR LE BUREAU 
NATIQ'W.. A TCXJS ~S SECRËTAIRES RÉGIQ'WJX IXJ 
SYNDICAT PCXJR QU ILS EN ASSURENT LA DIFFUSION, 

-<:eNTRE EST REPROIXJIT LE TABLEAU QUI PC.Cat­
PAGNAIT LA LETTRE, 

Les actions menées depuis plusieurs oois, â 
rx:>tre initiative, le fait que nc:ntlreux ont Hé 
oeux qui ont suivi notre IlOt d'ordre de diffé­
rer la réponse â la titularisation, ont cxn­
dui t le Ministre â mll.ntenir un systène d 'in­
dexation de la prilre. 

D'autre part, le texte de la lettre fait appa­
ra1tre : 

-une ~lioration du niveau des prilres pour 
les catécpries lB, lB bis, 4B, SB, 6B et 7B. 
En oe qui CXlnCel:'ne les 6B et 7B, la revalorisa­
tion sera plus irTFOrtante qu' U n'apparat t sur 
le tableau : en effet, les organisrres CO'lServe­

ront la possibilité d'allouer ocmne actuelle­
ment une prirne de 12 % (soit 7 803 F par an au 
lieu des 5 202 F figurant sur le tableau) • 

- Un mll.ntien des primes pour toutes les 
catécpries de Techniciens et Ingénieurs. 

-- la s~ression de l'obligation de présence 
dernier jour du sarestre pour pouvoir bêné­

;ier de la prilre. Cela intéresse en particu­
lier les personnes partant en retraite en 
ex>urs de serrestre. 

- En ce qui concerne les Administratifs, le 
Ministre ne propose que le mll.ntien du systène 
existant. Pour ces personnels, la pri.rre ac­
tuelle étant mll.ntenue et les ex>tisations so­
ciales n'étant plus perçues pour les titulai­
res sur les prilres et iirlannitês, cela se 
traduit de fait par une augmentation de l'or-
dre de 10 '· 

Dans cette lettre 2 revendications 
sont insatisfaites, ~ur lesquelles il 
nous faut continuer agir : 

-- la fin des discriminations vis a 
vis des Administratifs par l'applica­
tion â ces personnels du système en 
vigueur pour les Ingénieurs et Techni­
ciens. 

--l'harmonisation du taux des primes 
par l'application â tous de celui des 
Ingénieurs. 

PRIME DE PARTICIPATIOO A IA IŒOŒlOiE SCIFN!'IFIOOE 
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/(IJ?fEL • 

(Décret n° 76-468 du 31 Mai 1976 rroclJ.fiant le décret~ 
n° 67-1084 du 14 Décerbre 1967) __________ ____) _ _, 

Elle est attribuée •aux fonctionnaires civils de 1 'Etat 
perdant 1 'année suivant leur première affectation en 
qualité de titWaire d'un grade d'une administration de 
l'Etat". 

Cela oancerne dorx: les personnels de recherche qui se­
ront titularisés en applicaticn des statuts particu­
liers. 

Trois conditions pour en bénéficier. 

- Occuper p:>ur la première fois un enploi de titulaire, 

- Etre intégré dans 1 'un des corps suivants : Agent de 
Bureau, Agent d'lldministration, Adjoint Mninistratif, 
Secrétaire d'lldministration de Iè.te et de 3ère classe, 
Attaché d'.Administration de 2ère classe, Agent Techni­
que, Adjoint Technique, Technicien de 1ère et de 3ère 
classe. 

.- Il faut d'autre part qu'à la date de titularisation, 
la résiderx:e aàninistrative de 1 'agent soit située 
dans 1 'une des ccmnunes citées en annexe du décret. 
(voir ~ ci-contre). 

KNI'ANI' : 

Le I!Dntant de cette prime est égal à la scmre du traite­
ment brut mensuel et de l' indamité de résiderx:e affé­
rents à 1' indioe 289 (INM) appréciés mit à la date de 
titularisation, soit à la date du début du stage, soit 
au 1/1/84 6 090 F. 

M:lDALITES DE WRSEMENl' 

La circulaire FP 933 du 21/2/1968 précise ootamrent 
que ( ••• ) "la prime fait 1 'objet en prirx:ipe de deux 
versarents. Le premier verserent intervient dans les 
2 llDis et le seoond versenent, d'un II'Oiltant égal, au 
cours du 7ère I!Dis, à c:arpter de la ootification à 
l'intéressé de la décision de son affectaticn. Mais les 
administrations feront droit à la dena.rrle éventuelle 
des bénéficiaires de percevoir au premier versenent 
l'intégralité de la prime" ( ••• ) • 

Selon une infoiJnaticn de la Direction du CNRS : 

"Les =édits destinés à 1 'octroi de la prime d'installa­
tion aux personnels CNRS titularisés ont été inscrits 
au budget du Ministère de la Recherche et de la Techno­
logie, mais re seront mis en place qu'au tenœ des opé­
rations de titularisation. Les I!Ddalités de versaœnt de 
cette prime feront 1 'objet d'une instruction particu­
lière". 

AnneXe du décret n° 67-1084: 

«PARIS • 
Dépanemeols des Haurs-de-Seine, de la Seine-Sllint-Deais ct du 
v .. -de-Marne : couces communes. 

DEPARTEMENT DE L'ESSONNE 
Communes d'Arpajon, Ar.his-Mons, Ballainvilliers, Bièvres, 

Boissy-sous-Saine-Yon, Bondoufle, Boussy-Saine-Antoine, 
Brétigny-sur-Orge, Breuillet, Breux, Brunoy, Bruyères-le-Cbàce!, 
Bures-sur-Yvecce, Champlan, Chilly-Mazarin, Corbeil-Essonnes! 
Crosne, Courcouronnes, Draveil, Egly, Epinay-sous-5~nan, 
Epinay-sur-Orge, Evry, EtioUes, Fleury-Mérogis, Gif-sur-Yvette, 
Gometz-le-Chàcel, Grigny, Igny, Juvisy-sur-Orge, La Norville, La 
Ville-du-Bois, Le Coudray-Montceaux, Le Plcssis-Pàct, Leuville-, 
sur-Orge, Linas, Lisses, Longjumeau, Longpont-~-Orge, M~­
coussis, Massy, Mennecy, Montgeron, Monchlery, Morallgls, 
Morsang-sur-Orge, Morsang-sur-Seine, OllainviUe, Ormoy, Onay, 
Palaiseau, Paray-Vieille-Posee, Quincy-sous-S~nan, Ris-Orangis, 
Sainte-Geneviève-des-Bois, Saint-Germain-lès-Arpajon, Sainc­
Gennain-lès-Corbeil, Saine-Michel-sur-Orge, Saine-Pierre-du-Per­
roy, Saine-Yon, Sainuy-sur-Seine, Saulx-les-Chartreux, Savigny­
sur-Orge, Soisy-sur-Seine, Tigery, Varennes-Jarcy, Vauhallan, 
Verrières-Je-Buisson, Vigneux-sur-Seine, Villabt, Villebon-sur­
Yvette, Villemoisson-sur-Orge, Villiers-sur-Orge, V"~ry-CbitiUon, 
Wissous, Yerres. 

DEPARTEMENT DE SEINE ET MARNE 
Communes de Brou-sur-Chantereine, Cesson, Champs-sur­

Marne Chelles Combs-la-Ville, Courtry, Croissy-Beaubourg; 
Emerainville, Ueusanc, Le Mte, Usigny, Moissy-Cramayel, 
Lognes, Melun, Miery-Mory, _Nandy, Noisiel, Pontaulc-Co.mbaulc, 
Rau, Savigny-le-Temple, Seine-Port, Servon, Torcy, Vaues-sur­
Mame, ViUeparisis, Ven-Saint-Denis. 

DEPARTEMENT DU VAL D'OISE 
Communes d'Andilly, Argenteuil, Amouville-lès~onesse, 

Auvers-sur-Oise, Beauchamp, Bessancourt, Bezons, BolSCtllonc, 
Boissy I'Aillerie, Bonneuil-en-France, Bouffémont~ . Bucry-su~­
Oise, Cergy, Champagne-sur-Oise, Cormeilles-en-PansJS, Cour~•­
manche Deuil-la-Barre, Domont, Eaubonne, Ecouen, Enghem­
les-Bain~. Eragny, Ermont, Ezanville, Franconville, Frépillon, 
Garges-lès-Gonesse, Gbticourt, Gonesse, Groslay, Herblay, Jouy­
le-MouCiC!" La Frette-sur-Seine, Le Plessis-Bouchard, L'Isle­
Adam, M~gency, Mtnucourt, M~riel, Mery-sur-Oise, Monti~ny­
lès-ConneiUes Montlignon, Montmagny, Montmorency, Neuville­
sur-Oise Nesies-la-Vallte, Osny, Parmain, Pierrelaye, Piscop, 
Pontoise' Puisseux-Poncoise, Sainc-Brice-sous-Forèc, Saine-Gra-­
tien, Sai~t-Leu-la-Forêt, Saint-Ouen-l' Aumône, Saint-Prix, San· 
nois, Sarcelles, Soisy-sous-Montmorency, Taverny, Vaurta!, Val­
mondois, Villiers-Adam, Villiers-le-Bel. 

DEPARTEMENT DES YVELINES 
Communes d'Achères, Andrésy, Bois-d'Arcy, Bougival, Buc, 

Carrihes-sous-Poissy, Carrihes-sur-Seine, Chambourcy, 
Chancdoup-les-Vignes, Chatou, Chevreuse, Coignières, Conflans­
Sainte-Honorine, Croissy-sur-Seine, Elancourt, Fontenay-le­
Fleury, Fourqueux, Guyancourt, Jouy-en-Josas, Houilles, La 
Celle-Saint-Cloud, Le Chesnay, Le Mesnil-le-Roi, Le Pecq, Le 
Port-Marly, Les Loges-en-Josas, l'Etang-la-Ville, Le Vtsinec, 
Louwcieanes, La Verrière, Magny-les-Hameaux, Maisons-Lafitte, 
Mareil-Marly, Marly-le-Roi, Maurecourt, Maurepas, Montesson, 
Montigny-les-Bretonneux, Orgenval, Plaisir, Poissy, Rocquen­
court, Saine-Cyr-l'Ecole, Saint-Germain-en-Laye, Saint-R~my-lès­
Chevreuse, Sartrouville, Trappes, V ~lizy-Villacoublay, Versailles, 
V"uoflay, Voisins-le-Bretonneux. 

COMMUNAUTE URBAINE DE ULLE 
Communes tnum&tcs i l'article premier du dmet du Il 

sq~tembre 1967 dt!imitant le përimècre de l'agglom~racion de Lille 
pour l'application de la loi relative aux communautés urbaines.>> 
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LA S rn.~ TI rn EWŒIQI.E ET SOCIALE 

( ••• ) Eh cette rentree, A :!eux ITO.i.s (A quelques jours près) du 42ère Co~ès 
Confédéral, la situation éconcmique et sociale est marquée par les difficultés que 
rencontrent les travailleurs de notre pays dans les dcrna.i.nes de l'enploi, du pou­
voir d'achat, de la protecticn sociale. 

Cette situatioo résulte des choix successifs CFérés par le GotNe:merent 
depuis le prenier plan de rigueur de Juin !982, vi varent critiqué par la CGl'. 

Durant les quatre ans qui viennent de s'éoouler, rous avons fait 1 'expérien­
oe de l':inoatptabillté cr:oissante entre deux aspects de la p:>litique ~tale 
appliquée dês 1981 : 

-d'une part un progz:anue éoonanique et social construit p:>ur repondre aux 
besoins du pays et de la population ; programœ qui avait cx:.mrencé A voir le jour en 

1981. 

- d'autre part, les hésitations pW.s la décision, .'l la faveur des plans de 
rigueur successifs de !982 pJis de !983, de re rien changer .'l 1 'in~tion de la 
France dans les~ du rrarchê capitaliste ITOrdial profondérœnt dépendant de 
la stratégie de cktninaticn financière et ITOnétaire des USA. 

Depuis 1982 et 1983, la dérive de la p:>litique du '}OuverœJrent de la gauche, 
face aux pressions et aux exigerx::es du patronat a été princi.palerent "justifiée" 
par la nécessité de tenir CXJrpte des "contraintes extérieures", de I!Bintenir la 
"oœpétitivité des entreprises françaises", de "coi'X!llérir des parts de marché". 

Cette p:>litique éco:nn.i.que forx:!ée sur des critères exclusifs èe rentabilité 
financière .'1 court teDre, n'a pas pennis aux entreprises nationales, gérées selon 
les lois du marché, de contribuer efficacement .'l la relance des investisserents 
productifs. La libert1! lais~ A 1 'exportation des capitaux, 1 'organisation des 
relations écorani.ques et technologiques en fonction des intéd!ts purarent fi.na=iers 
des qiOUi:eS français aussi bien publics que privés et ron en fonction du développe­
ment national, conduisent .'l 1 'abardon de capacités de productioos stratégiques 
dans la sidérurgie, les charl:onnages, les machines~utils, 1 'autaicbile, les chan­
tiers navals ••• 

Dans le Dêne tanps une p:>litique active de transfert est mise en oeuvre. 
C'est la pression accrue sur les salaires qui se p:>ursuit, la réglerentation du 
travail et la protection sociale qui sont mises en cause ; tandis que les revenus 
boursiers ne oessent de s'aocro.ttre depuis plusieurs années. 
Ce salt les aides publiques accn:es aux entreprises, sans réel cont:IOle qtant .'l 
leur utili.satioo p:>ur développer les .investisserœnts prodtx:tifs ou en::ore le déve­
loy;:penent IIBSsif des TOC. 

loin d'amHiorer la situation de l'erploi, cette p:>litique a relan:é le 
~. qui tou:he aujow:d'hui 10,5 ' de la population active. Dans oe contexte, 
le développement d'une soci~ A deux vitesses, dont une frange serait particuliêre­
œnt marginalisée est réel, avec tous les dangers que recèle une telle situation. 

Ayant tracé .'l grands traits 1 'état de la situation éconaniqœ et sociale, 
une question décisive se p:>se p:>ur tenter d'y remédier : 

QUEL EST L'ETAT DU RAPPORT DES FORCES ? 

La lucidité rous iirp:>se de bien œsurer que le carpte n'y est pas quant au 
niveau des luttes nécessaires PJl1r inverser le cours de la p:>liti.que gouvernerrentale. 

Le mticontenterent va grarrlissant mais ce qui prédc:mine encore chez la plupart 
des salariés qui avaient mis tant d'espoir en 1981, c'est le désapp:>intement, voire 
la désaffection de 1 'action syndicale, dès. lors que les conditions pezmettant de 
satisfaire les reverx:!ica.t.ions ne sem: pas perçues clairelœnt. Les syndicats réfor­
lllistes tels la Cftn', la flN ou ro qui ne cherchent que des solutions visant A acocm­
pagner la gestioo de la crise, n'y contribuent pas, bien au OCI'ltraire. 
PaJln1 les difficultés remontrées, il faut sans doute ajouter la division des partis 
de gauche qui pêse incontestablerent dans la tête des travailleurs. 
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De tout cela découle un niveau de !IDbilisation bien inférieur .l ce qu'il 
devrait être en regard de la situation .l laquelle rous scmres confrontés, ouvrant 
ainsi plus graroe la brêche aux pressions patronales. 

Faisant ce ccnstat de la situation éooranique et sociale, nous ne poi.M)ns 
en rester U ! 

-raut dépend de ~us, avec la CGT• disions-rous lors du 4lère congrès confê­
d&-al. A~ns-rous été OCJrpris ? A la faveur du débat du 42ère Congrès, la question 
vaut d'être posée et surtout d'être creusée pour recrercher les raisons d'une robi­
llsation insuffisante qui n'a pas peillli.s de créer un rapport de force pennettant la 
mise eri oeuvre des réfomes dans un autre contexte. N:>us a~ns besoin d'approfondir 
nos analyses sur les mécanisrres de la crise, sur son approfondisserent, les ronse 
querœs qu'elle in:!uit dans les cc:m:ortements sociaux. 

- n faut sans chute aussi rous interroger sur notre capacité .l convaincre 
la masse des salariés pour les !IDbiliser, les entra!ner dans les luttes. N:ltre in­
dépeOOa.nc:e c'est aussi notre capacité de formuler des p:rop:>sitions !IDbilisatrices 
de sa~ir rous faire CXIT'prendre, de faire partager ros idées, ros objectifs et nos 
propositions • .Mais c'est aussi la capacité ii analyser ros insuffisances, ros limites 
et aussi ros défauts. 

-S'interroger, par exenple, sur le décalage entre la perspecti.ve d'une grève 
qénéral.e avancée au début de 1 'année par la Ccmnissioo Exécutive Confédérale et le 
niveau actuel des luttes. n y va de la crécli.bilité de l'enserrble des organisations 
de la CGT. 

- Réfléchir au rOle que peut jouer la CGT pour donner des perspectives 
coocrêtes, perceptibles par tous, replaçant les progrès scientifiques dans une pers­
pectiw d'issue a la crise, alors llêœ qu'aujourd'hui nodernisation et nouvelles 
t:echrol.oqies sont souvent plus perçues par ce que vivent les salariés a travers 
les licenciements et le cMrrage que par les perspectives d'allêgernent de la péni­
bilité, de nouveaux raworts avec le travail, d'arpl.ois nouveaux, qu'elles devraient 
ouvrir. 

- Prêserver notre i.ndépendance, c'est aussi être attentif a ne pas transpo­
ser le d&at politiqœ qui prévaut ad:uellerent entre les partis de gauche, dans 
l'orqani.satiDn syrrlicale. 

Sans doute rous n'a~ns pas fini de rresurer les effets pervers de l'engage­
ment de la CGT au ITOII'ei\t du Pro;jr&me C01mJn au détrirrent de son propre programre, 
avec toutes les difficultés qui en ont résulté, aussi bien en 1978 au ITOtellt de la 
rupture qu'avant 1981 lors de la bataille de la CGT sur le contenu du changerrent. 

(N:lus sames tous ici bien placés pour savoir ce qu'il rous en a coQté) • 

'l'but cela pour dire que si 1 'un ou l'autre des partis (ou les deux) avaient 
décidé de faire pencher la CGI' en faveur de ses thèses, de nouvelles difficultés 
rous attendraient qui p:>urra.i.ent porter un coup fatal au syndicalisrre de classe et 
de masse dont rous rous revendiqoons. C'est cette interrogation qui rous a corx:lui t 
dans la demière j?&iode à renforcer notre vigilance sur 1 • indépendance syrrlicale 
et a réagir sans attendre a l'interview de R. Malzieu publié dans 1 'Huranité. 
~ir BRS N" 241). 

Ces interrogations, et surtout les débats qu'elles suggèrent avec les travail­
leurs, pour tenter, avec eux d'y répondre sont, de l'avis du Bureau National, 
autant d'é16œnts susceptibles de rous aider â sumonter les difficultés que rencon­
tre la CGT dans le dévelowement des luttes et en premier lieu dans le secteur dont 
nous avQI'IS la responsabilité. Car c'est bien l'urgence de l'reure. Encore faut-il 
dans ce danaJ.ne que rous SO}'Ons attentifs a notre pratique syndicale. La réflexion 
de la CGT "p;lur un syrrlicalislle responsable et efficacen ne date pas d'hier. Plus 
les attaques du p!tronat sont fortes, plus rous de~ns être exigeants : 

-sur la nécessité de débattre avec les salariés de la situation, des ob­
jectifs de 1 'action, de ros prqositions ; 

-pour prendre en ccrrpte leurs prlioccupatioos diwrsifiées selon les 
catégories ; 

- sur le caractère de masse des initiatives a développer. 

Ll tentation peut être grarrle, devant les difficultés que l'on rencontre 
â mbil.iser. en profondeur, de s'engager dans la ~ie de la surenchère volontariste. 
A 1 'inverse du but recherche, cela n'en rajouterait-il pas aux difficultés de 
mobilisation ? et n'affaiblirions-rous pas un peu plus la C.G.T. alors que rous 
avons tant besoin que sa capacité d'action se renforce ! 

LA Sllli\THJ~ PLI ŒRS Er A L' 1~ 

n est bien évident que ces questioos qui valent dans 1 'ensarble du rouvement 
syn:lical CGT, interpeilent en tout premier lieu le SNl'RS, 1 • ensarble de ses adhérents, 
pour la part qui est la leur dans la P«hëiëhë et plus particulièrement au CNRS, 
.l 1' :INSEal et â 1' INRIA. 
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A bien des ~ards, la politique mise en oeuvre depuis 1981 dans le à:rnaine 
de la Recherche et de la Technologie est assez exarplai.re des contradictions et de 
1 'J..nc:arp:ltibilité dont je parlais au déWt de ce rapport. 

ll y eu le Colloque National dont est issue la L.O.P., nais la réalisation 
partielle de celle-ci affaiblit considérablerent les efforts entrepris, au point 
par exenple, que les 110yens accordés aux laboratoires du ŒRS n'aient pas rattrapé 
leur niveau de 1976. 

Titularisatial des personnels des fl'ST mais reoonnaissance des spécificités 
llmi.tée tant en raison d'une évolution insuffisante de la capacité du Statut Géné­
ral de la fbrrticn Publique à intégrer les l!lltat.i.als technoloqiques qu'en raison 
d'un uanque évident de volonté politique, et de 110yens d'ac:oarpagnement. 
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Je ne reviendrais pas ici sur 1 'analyse qu'a faite rotre Ccmnission Exécutive 
du 10 z.tU. sur le plan triennal. L'adoption en première lecture par l'Assarblée Na­
tionale n'a pas apporté de II'Odification susceptible de I!Odifier 1 'appreciation que 
nous avions portée. Ce plan, bien que rêa.ffi.rrcant la Recherche et le Développerrent 
Technologique cxmne une priorité nationale, prograrnne une rêduction des arrbitions 
et des efforts affichés en 1982. 

Les 110yens et les créations de postes ainsi proqramnês sont inférieurs aux 
rêa.li.sations de la période de 1982-1985 pourtant jugées insuffisantes par le rapport 
annexe du plan triennal. L'effort en matière de Rechea:he Izrlustrielle ne passe que 
par de nouvelles aides aux entreprises par le systèœ des crédits d' inpOts sans 
prévoir véritablerent d'évaluation de leur utilisation. 

Ainsi, la volonté affichée que nous parta<Jeons de faire de la Fecherche et la 
Technologie le vecteur de la nodernisation risque fbrt de rester au rang des bonnes 

intentions si le tissus Wustriel du pays ocntinue de se détériorer. 

Les difficultés que nous avalS rencontrées pour débattre massiverrent avec 
les travailleurs de ces questions en liaison avec leurs préoccupations les plus 
.imn6iiates, doivent mus inciter à être attentifs à ne pas en rester aux ircantations 
dénonçant le plan triennal, mais bien à en détecter très corx:retarent les effets 
dans les laboratoires de nos orçanisrres, d'en discuter avec les personnels pour 
en:Jager avec eux les initiatives appropriées aux situations tres diversifiées que 
mus ne uanquerons pas de renoontrer ••• 

La situation de l'arploi scientifique, l'insuffisarce des =éations de pos­
tes ocmne des 110yens pour rem!idier aux dêclasserents, cristallisent pour 1 'essentiel 
le IJ'é::ontentanent des personnels. Encore faut-il que nous ~ns à 1 'écoute de ce 
qui s'exprine pour faire conna!tre notre point de vue sur la situation et aller 
vers le dêvelopperrent d'intiatives d'action à un niveau tel qu'il puisse faire 
êvoluer positiverent les dx>ses. 

LE CONTENTIEUX REVENDICATIF 

.Statut de titulaire : Je ne reviendrais pas ici sur l'appréciation portée 
en Janvier et en Juillet. Le dêlai d'option est maintenant arrivé à expiration. n 
est tout à fait inp:lrtant que nous puissions faire un bilan des r~nses faites 
par les personnels. Cela étant, came 1 'irdique la délëlaration du Bureau National 
du 1/7, une nouvelle étape camerce : celle de 1 'action pour faire progresser ce 
qui n'a pas été pris en cœpte par le Gouvernenent • 

1) en remier lieu, en finir avec les incertittrles rontinuent de ser 
sur les primes. En 1 'état actuel e ce que nous savons par les infoonations donnees 
au têîéprone par le Ministère, et plus rêcatrœnt par le Ministre lui-rrêre lors de 
sa venue à Grenoble lundi dernier, le décret qu'il a paraphé serait dans le cir­
cuit des signatures. Le contenu serait approchant du doc:uœnt oomnuniqué en M:lrs 
par le MRl'. • • ; 1' indexation définie par Wl irxlice de référerce serait maintenue, 
tout c:xmte le relèvement partiel des prines versées aux "petites catégories". Par 
contre rien ne serait ll'Odifié concernant les personnels administratifs, le seul 
~ir affinné par le MRl' étant que la souplesse qui avait peonis en 1981 d'obtenir 
la parité jusqu 'à la 40 soit maintenue. 

2) les transformations d' enplois nécessaires aux reclassarents : Un travail 
de rêlfexion reste entièrsœnt à faire sur les critères à utiliser lors des reclas­
sements (corcours internes, changement de grade ••• ); cela pourrait ~tre 1 'occasion 
de~ en cœpte les initiatives coœernant les personnels tns=its sur liste 
d'aptitu:le qui ce sont développées notamrent à Bordeaux. 

ênieurs : 

4) la titularisation des mi-terrps pour qui les eD}ëlgements pris par le MRl' 
restent à corcrétiser. 

5) enfin, accorder une inp?rtarce toute particulière au développement des 
'lU: dans nos orçanisrres • Nous avons pris du retard dans la prise en carpte de la 
situation de oes jeunes. n faut que les sections fassent Wl bilan, contactent ces 
'lU:, awrêcient leurs conditions d'enploi et envisagent avec eux les initiatives 
li prerore, adaptéës à leur sitœtion, aux problèœs qu1 ils rercontrent. 



ALOJN DE CES PR)B[DŒS NE TKXNERA DE REPOOSES POSITIVES ~ L 'ICl'ICN DES 
PER9)NNELS. 

-8-

Les succès des initiatives aW<qUelles rous awns contribué au oours du 1er 
senestre, ne doit pas nous cacher les efforts que rous dewns encore <!(!ployer pour 
que ces initiatives déOOuchent sur des résultats con::rets. Elles ~sitent une 
participation plus mssive et plus active des personnels. 
Cela passe par ure pratique bien adaptée a la diversité des secteurs et des catê­

<]Jries qui oonp:lSel\t nos o~srœs. Bref, nous awns a donner corps aux orientations 
dêf1nies par notre XVIIIême Congrès il y a I!Dins d'un an. 

D'ores et dêja nos canarades de Bordeaux ont décidé d'une initiative a 1'=­
cas.ion de la venue de Papon denain. M'lis il sont bien placés, et nous avec, pour ~ 
sawir que l'effet d'entra!renent ne donne pas toujours les résultats escatptés. 
C'est bien a un travail en profondeur qu'il faut s'atteler : 

Infunrer 
Débattre 
O:lnsulter 

sont, de l'avis du B.N., les priorités de cette rentrée 1985. 

--- En <Wlect.<.on dë6 îïiU<1'.âïith it âdhe~teili 
1.) Powr. di.6cu.tvt avec eu.x de lJz. 6Uwz..ti.on, du p!I.ObUmu qu • .ut. ~tenconbtt.nt. 
2.) Pou1t a66Jt.on.Wt 6411.6 6a.ibtu6e tu d~ba.ù que noU6 6ouhaUon6 vo.ilr. 

aboltdeJt da.n.6 lJz. CGT" a t' occa6.i.on no.tamnen.t de lJz. p!t~pa.M.tion dJJ. 4Zble 
Cong1tt& Con6~. 

3.) Ce .tlulva.U m dür.eet.i.on de llli.U.tan..tt. e.t adhMen.t6 u.t .i.ndi.6pwabte 
powr. IWIIt.dielt au.t di6~ d'a~tgan.U.a.t.i.on peM.U.tan.tu qui 6ont 
qu'encolle aujoultd' lw.i du adhMen.t6 1984 n • ont .toujoWt6 pa6 teu~t 
CM.ù 1985, tou.t 6.imp(.emen.t pa~tee qu'on ne teu1t a p44 p~tapo6~e. 
Al.olt4 même que te 1tr.ta/td de pa-iement dU COÜ6a.t.i.on6 a lJz. tJt~01teJti.e 
na.t.i.onate p1Wid du a.Uwte.6 .&tq~. 

En îUïtec.tion de l'enûm&le du pvt.6onnili 

Une g1tande divllJIAUI. d'app11.ochu u.t .ind.ü.peMabte : 
• powr. d~~ tu objecti&6 
• e.t d~cideJL du action6 a entJtep~~.endlle. 

DaM ce 6 eM , lA. 8wteau. Na.t.i.onat p!I.Opo6 e : 

11 D'ORGANTSER UNE "TOURNEE" DE L'ENSEMBLE DES SECTIONS avec lJz. 
palt.ti.c..(,paUon de êhâciül di 6u memb~r.u. 

2) DE CONV~Jcy~ER UN C.S.N. DANS LA Zbl!e JUTNZAlNE D'OCTOBRE pou.Jr. 
~ u.n p!temi.eJL 6Uâïï de cille campagne de deba:t it 'aë:&:On. 

3) UN B.R.S. A TOUS LES ADHERENTS oeM te coge-Jr.endJJ. du .tlulvaux 
de notlte C.E. e.t 6t.Jr.v.(.M de 6a:6e a l4 pJtêpïl)tiLûon de ce c . . N. 

4) L'OUVEJmiRE D'UNE TRIBUNE DE DISCUSSION da.n.6 notltelf)nopll.e p!lU6e 
da.n.6 lA. cadlle de l4 p.tépaiULtion dû. 42bl!e Cong1t~6 Con6ldé1Uïl en camp en.t de 
cette ou.vell.te da.n.6 LE PEUPLE. 

Lancé par F. MI'I'l'ERRAND au début de l'année I985 ElJREKA est présenté oc:mœ un projet 
civil de coopération européenne pour le développerrent des technologies de pointe, 
a l'qyosé d'I.D.S. ~ en I983 par Peagan, dont les objectifs militaires ront 
cl.a.ùeœnt affichés : il s'agit en premier lieu d'être en aesure d'abattre les 
missiles soviétiques inter-continentaux raœttant en cause le ooncept Jléœ de la 
d1.ssuasion nucléaire. n offre la possibilité d'une puissante relan::e tEchnologi­
que aux: U.S.A. similaire 1 celle qui a prévalu lors du plan de CXlnquête de la lure. 
Le IJOOget annorcê est de 50 mill.1ards de oollars oont 26 milli.a.l:ris sur les 5 
pœmiêres années, soit environ 250 milliards de frarcs ---c> 1/4 du budget de 
l'Etat. 

5 a 6 ' de ces 26 mUllards de dollars pourraient concemer l'&Irope sous forne 
de contrats de Recherche. J\utrement dit, si les seules réponses étaient de dire oui 
ou non a I.D.S., cela signifierait dans le 1er cas : !11aiiHnise a 95 'des U.S.A. 
sur la technologie européenne. Dans le 2èœ cas : cl:a..imre une fuite des cerveaux 
attirês par la mame qui découle d'I.D.S. !> d'ol retard probable pour 
l'EUrope. 

1 



Sachant que sur 10 ans le taux de c=issarx:e des biens de hautes tec:hrx:llogies a 

été de + S ' en Europe 
+ 7,5 \ aux USA 
+ 14 \ au Japon 

-9-

- les U.S.A. consacrent lOO milliards $/an au d~nt de recherches technolo­
qiques c:ivties avec un taux de progression des IIBSses affectées .l ces recherches 

de+ 10 '· 
- la dêp81Se de 1 'D.lrope est inférieure du 1/) .l oelle des USA - sa progression 
est moitiê moins rapide. 

Autres eoints de repère : 

dans les grandes filières techrologiques 

- Pobotique : la CŒ .fntlorte plus de la l!Ditiê de ses besoins en rol:ots 
i.rxlist.riels. 

- Infoonatique : Bull, prircipale fi.cDe europlienne est au 10ère rang rrorrlial 
Philips, seul producteur européen de circuits est au 11ère rang. Au total 
de ses besoins en infoonatique, 1 •anope déperrl .l 85 \ des u.s.A. 

- Dans le <bn:iùe des Tél écart si 1 'EUrope est en position de leader P. 
11 fiDœs européennes fabriquent 11 téléphones digitaux différents sans 
aucune rozne alors qu'il n'en existe que 2 au Japon. 

- Dans les à:lraines des Mltériaux rouveaux et des Biotechnologies ces problê-
JœS de dispersion sont 1 peu p1.'ès de llêre nature. 

En deh:>rs de toute consid&atial politique tout le II'Cf'lde s'ac:corde .l reconna.ttre 
qu'il s'agit U des secteurs de pointe p:lUr les 5 ou 10 ans .l venir. 
C'est dans ce contexte que se situe EIJREl<A. n prq;:ose le larcerent de 24 proqram­
JœS autour · de 5 grarx!s aJœS. 

(1) ElJKM11TIQUE : objectif---(>- fournir tout ce qui est nécessaire aux 
2 .iJrams aJœS .infoonatiques 

-calcul runêrique ultra-rapide 
- dêvel.o~t de l'intelligeœe artificielle 

( 2) EllRJEOl' : 

1. Mise au point de robots de la Jêrre gên&ation 
• mobiles 
• autorares 
• interact1.1S avec 1' envhonnerrent -(> 

sensibles. 

2. Construc:tion d'un atelier autœatisê et flexible 

c'est .l dire 

l. Mise au point de lasel:sde pu1ssaoce 50 1<W (10 fois plus 
plissant qu'aujouro'huil. 

(3) EllRXXM : Mise en place de conrexions .lnfoonatique; pour la Recherche 
européer_"le qui est un véritable problêœ aujouro'hui -o-. IBM est sur les 
rangs - réseau qui va intéresser 50 lhi.versitês européennes. 

(4) ElJR:JBIO: Dans le dana1ne de l'agriculture, l'agn>-alilrentaire, la 
santé avec--roiilterfaçage avec les FU>. 

(51 E1IR:W'.T : Mise au point d'une turbine de rroteur thermique terrestre de 
500 .l l<XYJ-w-;- . 
- recherche sur cêrami.que. 

I.D.S. a plusieurs conséquences 

- risque de voir se maintenir et développer 1' avance technologique USA 
- renet en cause le ca.ractêre dissuasif de la force nucléaire, nettant ainsi 

di.rec:terent en cause le systêae de défense de la Fraire C> son irrlépenèance. 

El!FAI<A, présenté came un projet civil. qui pourra avoir des ret.arbées militaires -
certains pays ron aeriJres de la CEE ont marqué leur préférence pour FlJREl<A tels : 

la SWsse alors que rnnbre de pays socialiste tels 
la~ 
1 • Aut:riche la RDA 
et la SUède la fbngrie 

la Bulgarie 
la Yougoslavie 
l'URSS 
et la Chine ont rrontrê un intérêt actif 
PJUr ce projet ••• tout ocmne d'ailleur le 
Jélp)ll ••• 

la reallté des enjeux est inmense. Le prix .t payer pour 1 'avenir est très lourd 
au point qu'il dépasse les possibilités de faire face au niveau d'un seul pays. 



.· 

De l'avis du B.N., il serrbl.erait devoir être prudent sur l'analyse faisant 
d'EœE!<A un pendant d'II:S, voire une preniêre étape vers 1 'intégraticn A II:S. 

-lo-

ce que ne fait pas la déclaration de la CE de 1 •œrcr du I2 juillet dernier qui 
serbl.e plus œntrte sur une prise de position idéologique délaissant cœplêterent 
le terrain du défi technologique. • • et des enjeux posés 

- de la IIB!trise konanique et donc politique 
- de 1 • aide aux pays en voie de dévelowerent 
- sur les probl.èœs de la paix. 

D'ores et dêjA une série de questions se posent alllCqœlles nous vous proposons 
de réfléchir mais qui 1nt.erpellent plus l.argenent toute la CGT ••• 

- quels sont les besoins du pays ? 
• qu'est-ce qu'il sait faire ? 
• qu'est-ce qu'il peut faire ? 

-quelle ocopératioo pour quelles retanbées réciproques aussi bien en matiêre ~ 
d'enploi que finaœiêres ·c:.. quelle EUrope ? 

-quels contenus des forces productives (problèœs de foonation que~ 
pose ••• ) 

- 6:}u111bres des f1nancEments 
(nr:)yens SURJlérœntaires ou pas ? par rapport aux I!Cyen5 déjA enqaqés--<> 

relations OJ:9ëllÜSIDe5 Rectlerche/fllREKA. 

- oc:mœnt débattre de t:out oes enjeux avec les travailleurs 

- négociatioos de oes quest1oos avec le I!Cnde du travail. 
la CGT s'y 1nt:éresse-t-elle ou pas ? 

tl'le prise de positioo du SNmS s'avêre .irrl1spensable. ~ pensons qu'elle devrait 
rot.amrent interpeller le Q:Nvemarent pour qu'il ouvre la qœstion devant les 
organisations syndicales. 

- indiquer que pour ce qui le oonceme, le ~ est prêt A en savoir plus avant 
d'arrêter une position définitive sur E1JREKA ••• 

- oattX'rter une partie sur la paix 1nd1spensable, en appelant la CXIli!Ullautê scien­
tifique A OCIIbattre II:S et en plaçant toute déviance d'EVREKA sous leur propre res­
ponsabilité. Bref, une dlm!rclle constructive susceptible de produire autre crose 
qu'une déronciatioo pure et s.ùrple d'un projet dont la nocivité reste, A notre 
avis, encore A d~ntrer ••• 

(ou M:ldarre) 
M:msieur l'J\dmin1.strateur Dêl~é 

~d'agent de la Cil:conscription. 

Cou Madane) 
M:>nsieur 1 'Aànini.strateur Dêl.~ê, 

En ~icatioo du décret n° 67-1084 du 14 dêc:enbre 1967, je demarrle 
A bénéficier de la PriJœ spêc:iale d'installation. 

Je demande que cette prilre rre soit versée en une fois. 

Veuillez aqrêer, M:>nsieur l • Mninistrateur Dêl.~ê, rres salutations 

~: 

Signature 

-·· 
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UN ACCORD QU'IL NOUS FAUDRA FAIRE PROGRESSER AVEC 
LES PERSONNELS, 

Au lendemain ces éléctlons de Mn dernier. les syndicats ce 13 
plate-forme SNTRS-S~S-SNPCEN avalent été conduits a 
dlstlnl!U8r dans tes résultats plusieurs caractéristiques . La 
Première êtant sans doute le déslntéret croissant des 
persornels vis-a-vis du CAES, exprimé par prés de 50 X 
d'a~stentlons, la deuxième étant U1 désaveu ce l'ancienne 
majorité cror 1 cœ qui a perdu ce scrutin. 

C'est en tenant compte ce ces éléments, mais aussi de la 
nécessité de redresser 1.e CAES, que ~a "plate-forme• s'est 
affirmée prê!e a rechercher les conditions d\rte gestion 
pluraliste . 0 endant trois /Rois l'ensemble des syndicats s'est 
mis au travail pour abou~lr a U1 accord portant sur des 
objectifs et des moyens pour redresser le CAES et restaurer 
les condi tiens de son rayonnement , 

AucU1 accore aussi comPlet soit-il ne permet de faire l'économie 
d'lll engagement rn!Utant surtout dans ce domaine . Il ne s'a.11it ni 
de faire ~'Impasse sur les diver~ences ni de les souli~ner . Ce 
qul est enjeu c'est d'abord le ntvea1.1 des services rendus par la 
CAES et la capacité du . SNTRS a en être le mellleur artisan à 
l'intêrleur ce cette al~iance. c'est a dire qua pour réussir nous 
devons rester atteotifs atr>< besoins des perSOf't'oels . Cela ne 
s•;fflralt pas. il sera nécesgaire d'apporter la preuve de notre 
coopéteoce à J;!érer . 

La polit!QU8 d'investissement poursuivie par l'ancieme ma!orltê 
ajoutée à la faib!esse des moyens accordés par le Cr-.RS rend 
fraeile une recherche de rééqullibra2e entre les différents 
oos-:es bud.11étaires notamment po1Jr maintenir le niveau des 
activités locales . L'accord va assez loin sur l'analyse de cette 
situation et ouvre ta possibilité d'U18 transparence nouvelle 
ces choix budS~étaires, il y a une indiscutable évolution de la 
CFDT sur ces questions, 11 n'en demeure pas moins qu'il nous 
faudra participer avec une extrême attention à la préparation 
des discussions bud!lêtaires notamment la mise en place du 
eroupe cfêtudes sur cette qoJestion . 

O'llle manlêre plus générale l'accord permet ce tracer le cadre 
cfllle action sociale rénovée en Intervenant autant sur 
l'assOLPllssement et la transparence du mode de fonct tomement 
cr;e sur ta dêfinltion de nouvelles responsabilité locales et 
ré~lona~es assorties de rnoda!ités de financement spécifiques . 
Autant de perspectives cr;! ne peuvP.nt QUe nous 10atisfalre . 

Sur toutes ces questions il dareure enoore des divergen::es 
dont il mus appartiendra de faire progresser les oolutions 
avec les personnels. Mais d'ores et déjà la préparation d'un 
schara directeur des actions sociales peut etre un excellent 
royen de faire vivre la diversité des s:lk.uations autour d'ob­
jectifs définis par et p:>ur les personnels. 

Au-del~ de ces points forts, le SNTqs avec ses partenaires de 
la 'plate-forme• se trouve confronté .1 la nécessité d'explorer 
cfautres formes ce loisirs ou de services compatibles avec la 
vocation eu CAES et avec l'évolution de nos catégories. 11 faut 
approfondir comme notre précédent Conarés nous y tnvl ta ce 
crJe sont nos spécificités et de quelles exl;ences nouvelles ou 
renouvePées elles peuvent être porteuses dans la domaine du 
CAES • Ce qiJe peut SIJlnlfler le rapport aux loisirs, aux 
vacances. .1 la so~ldarltê pour nos catéiorles et que\les 
so~utlons leur offrir n'est pas seulement aHalre d''enquète•, 
c'est prioritairement affaire de dialogue et de prêserce parmi 
les personnels. C'est finalement la cr.Jestlon du contenu même de 
ce fameux "salaire différé" qui est en débat et des réponses 
que nous pouvons proposer va dépendre l'Influence de notre 
syndicat et sa caoacltê a faire progresser l'accord 
intersyndical . 

Nos élus vont avoir de grandes responsabllltês pulsq.llls vont 
sa trouver aux premières loges, mals S2W'IS l'eogagement de tooJt 
le svndicat leurs c~teoces et leur bcrlle volonté resteront 
totalement insuffisantes . 

Vous trouverez ci-joint z 

- Les propositions des syrrlicats de ~ate-fome" repre-
nant p:>ur l'essentiel les points sur 1 s a porté la 
discussion de la Cœmission Exl!cutive du SNl'RS du 16 Septem­
bre dernier. 

- L'accord intersyndical pour une gestia\ pluraliste du 
CAES du CNRS. 

NOŒ PUBLIER:lNS lE CXM'l'E-RENXJ 00 ow; QJI SE RfllNIRA 
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"--- 3 PROPOSITIONS POUR LE REDRESSEMENT DU C.A.E,S.------; 

La faible participation des personnels, 51, 3\ lors des dernières élections 
IXJUX' le rerouvellarent du ŒM, p::lrte la marque d'un désintérêt progressif 
des fCrsonnels qui devrait a:>rduire l'enserrble des parties prenantes des 
activités sociales (militants sociaux et syOOJ.c:aux, agents du o;RS) à s'in­
terroger sur le sens de cette dés.:aecUon et les remèdes à y apporter. 

LES RAISONS D'UNE OtGRADATION 

Il faut c:ert.ai.renent y wir le résultat d'une baisse régulière des noyens 
consacrés par le OffiS au CAES ainsi qu'une rép:utition nal ~librée de ces 
ncyens par le CAES. 

Il faut aussi y wir le résultat d'une inadéquation des services du 
CAES aux besoins des rersonnels du oms : activités onéreuses et non carpé­
titives avec les prestations d'autres organiSII'eS, un problère général de 
cxrrmJnicatioo entre les personnels et les élus du CAES qui a::n:iuit à une 
~reuvaise traductioo de leurs aspirations et qui devrait provoquer un rerouvel­
lesrent des pratiques militantes à tous les niveaux du CAES. 

Le p::lids des habitldes et des m:des de travail a pu êgalesrent erJ;Jendrer des 
fhén:lnènes œ lcutdeurs administratives encouragée par une certaine irdiffé­
ren:e de la part des personnels. 

Devant cette situation le SNmS, le SN:S et le SNICm ont proposé à leurs 
partenaires syrdicaux d'examiner enserble les raisons de cette dégradation 
et s'il était (Xlssible de la redresser dans le cadre d'w-.e gestion pluraliste 
tenant a:rrpte des résultats .Uectoraux. Arrivés au tertre de cette phase de 
discucsioo, ils estilrent le IIOT'ent venu de faire a:>nnaltre les prop::lsition! 
qu'ils ont été a:>rduits à faire pour aider le CAES à renouer avec les rerson­
nels. 

1 - MODIFIER LE FONCTIONNEMENT DU CAES 

Améliorer. la prise en a:rrpte des aspirations et leur diversité dcm3nde qœ 
le systême actuel de cx:mwnication interne du CAES et entre le CAES et les 
personnels soit rew dans le sens d'une plus qrarde souplesse , d'une neilleure 
écoute et de la transparence avec un scuci pe.rnanent d'efficacité. 

UN BUREAU RESPONSABLE 

Le CW\5 ayant pour fonction najeure de dHinir les orientations du CJIES, c'est 
au bureau qu'il revient d'aniner la p::llitique du CAES, dans le respect strict 
de ces orientations. 

DES CCffiiSSIONS LEGËRES ET CCWËTEtfTES 

Pour que le 'Bureau puisse jouer ce rOle il a:>nvient de li'Oditier les préroga­
tives des o:rrmissions qui ne doivent plus exeroer de resp::lnsabilités de ges­
tion et alléger leur o::mp::>sition en recherchant a:mre prani.er critère celui 
de la OOit'pétenœ. 

UNE ADMINISTRATION SOUPLE ET MODERNE, 

Le Bureau devrait souœttre au ow; un projet de m:rlernisation de l'administra­
tion du CAES, accorrpagné d'un plan de formation des personnels qui accroissent 
son efficacité et sa souplesse dans le cadre des m1~ions qu6l lui a fixé le Oli\S. 

De rrêlre 11 parait nécessaire de réfléchir à l'enbauche de collaborateurs quali­
fiés (Xlur la gestion de certains serVices. 

HARMONISER LE STATUT DES PERSONNELS 

Le statut des personne~ du CAES doit se régler dans un esprit d ·~té avec 
lewscollègues du oms ei:. avec un souci de justice par rapport à leur situation 
actuelle. C'est p::lurqu::>i l'accord du 3 Juillet dernier avec la Direction du 
oms. qui préwit l'extinction de la double carrière et des axrplénents de prine 
à axrpter du 1er Janvier 1985, par l'attribution d'une i.rdennitê différentielle 
assuree par le oms, ooit s'appliquer dans les neilleurs délais. 

Il - Url BUDGET EQU l LIBRE 
U1e réforne du blrlget s'avère nécessaire p::lur assainir et redresser la situa­
tion actuelle. Elle doit pernettre de respecter les équilibres entre les be­
soins locaux et nationaux, et tenir a:rrpte de l'existence des régions. 

Il s'agira de pcrrœttre au ow; de prerdre rapidenent une décision concernant 
l'achèvement du centre d'Oléron. 

I.a part du blrlget en:Jagée en inwstissenent mérite un exarren attentif qui tien­
ne a:rrpte à la fois du p::lids actuel et avenir des rentoursenents en capi ta1 et 
des corditions précises de rentabilité des équipenents actuels. Elle suppose 
égalesrent une étlrle sérieuse des con:lltions auxquelles le CAES p::lUITait s 'enga­
ger dans la recherche de partenaires avec l'exarren des conséquences que cette 
éventuelle ouverture peut avoir sur le p::ltentiel 'lits-vacances" disp::lnible (Xlur 

les perSOMels du oms. 
En tout état de cause, il ne peut être question de diminuer les 
moyens attribués aux activités ·locales. 

Concernant l'attribution des ncyens, 11 y aura lieu de prerdre en a:rrpte les 
réalités rêqionales. Cette prise en a:rrpte doit revêtir la forne d'une attri­
butioo plancher recorduite annuellenent A laquelle s'ajouterait la possibilité 
de financerrents axrplfuentaires sous forne d'une relation contractuelle entre 
les r6qioos et le CAES. Le CAES devra veiller A ce que les inégalités inter­
régionales se résorbent proqressiverrent. 

Ill - UN SCHE~1A· Dl RECTEUR DE L'ACT ION SOCIALE 
Afin d'associer pleinenent l'ensenble des COtfOSantes du CAES, le Bureau sou­
nettra au OWi un schésra-directeur CXJtpOrtant les orientations et leur finan­
carent. 

L'élaboration de ce schésra-directeur devra s'inscrire dans le cadre d'un pro­
cessus de consultation de l'enserrble des instances du CAES, locales, ré<]ionales, 
et nationales. Il sera soumis à l'ensemble des personnels. 

.---ALLER VERS UNE GESTION PLURALISTE----------------. 

Ces propositions pourraient être soumises au CNAS par l'ensemble 
des organisations syndicales représentatives du CNRS. Elles 
constitueraient ainsi le cadre d'une action con1111une de nos mili­
tants pour le redressement du CAES. 
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N 
1 



Accord Intersyndical .,-.. 

pour une gestion pluraliste du CAES du CNRS 

La faible participation des personnels (51,3 \) lors des dernières 
élections pour le renouvellemnet du C.N.A.S., porte la marque d'un 
désintérêt progressif des personnels qui devrait conduire l'ensemble 
des parties prenantes des activités sociales (militants sociaux et 
syndicaux, agents du C.N.R.S.), à s'interroger sur le sens de cette 
désaffection et les remèdes à y apporter. 

Devant cette situation, le SGEN/CFDT, le SNCS/FEN, le SNIRS/CGC, le 
SNPCEN/FEN, le SNPREES/FO, et le SNTRS/CGT ont décidé d'examiner en­
semble les raisons de cette désaffection. 

Ils proposent la mise en place des orientations suivantes pour re­
donner au C.A.E.S. le rayonnement attendu par l'ensemble des agents 
du C.N.R.S. et de ses Instituts. 

Ils tiennent à réaffirmer la place du C.A.E.S. face aux différents ac­
teurs sociaux du C.N.R.S. 

- les négociations sont du doœaine des organisations syndi­
cales face à la direction du C.N.R.S. et de ses Instituts. 

-le C.A.E.S. du C.N.R.S., organisme à vocation sociale, est 
au service de tous. Il est l'émanation des organisations 
syndicales du C.N.R.S. et de ses Instituts. 

- le C.A.E.S. est gestionnaire de son secteur. De plus, c'est 
un outil pour les organisations syndicales afin de mieux 
cerner les différentes situations, tant nationales que ré­
gionales, dans les domaines d'action sociale liés au C.T.P. 

- le C.A.E.S. est em~loyeur. 

Pour le C.A.E.S., ils revendiquent principale~~~ent à l'égani du C.N.R.S. : 

--Un renforcement des moyens de l'action sociale avec au mi­
nimum un budget plancher, d'une année sur l'autre, indexé sur 
l'évolution de la masse salariale du C.N.R.S. et de ses Ins­
tituts (primes comprises) . 

-- L'obtention de nouveaux moyens en personnels afin que le 
CAES puisse compléter notamment la dotation aux régions C.A.E.S., 
et gérer convenablement le centre de vacances d'Oléron. 

-- La révision de la Circulaire 650, définissant le Droit 
Social au C.N.R.S. et de ses Instituts, afin de permettre aux 
militants sociaux d'exercer pleinement leurs mandats. 

-- La responsabilité de chef de servi~e des agents affectés 
aux différents secteurs du C.A.E.S. · 

... ~ LE C.A.E.S. 

1, AMELIORER LE FONCTIONNEMENT DU C,A,E,S, 

Améliorer la prise en compte des aspirations et leur diversité demande 
que le système actuel de communication interne du C.A.E.S. et entre le 
C.A.E.s. et les personnels soit revu dans le sens d'une plus grande sou­
plesse, d'une meilleure écoute et de la transparence avec un souci 
permanent d'efficacité. 

Le C.A.E.S. doit être au service de tous 1 

Il doit revoir sa politique de subventionnement afin de permettre d'ou­
vrir les activités à toutes les catégories d'agents à des conditions 
attrayantesen maintenant une priorité aux plus défavorisés. 

Afin d'améliorer le fonctionnement interne, il faut préciser la place 
et les responsabilités de chacun au sein du C.A.E.S. 

- l'établissement des orientations générales, leur précision 
suivant les différents secteurs d'activité, leurs interférences, 
leur mise en oeuvre, sont du ressort d'élus mandatés. 

- la gestion des différents services est du ressort de profes­
sionnels affectés ou employés par le C.A.E.S. 

1-- UN BUREAU RESPONSABLE 
Le C.N.A.S. ayant pour fonction majeure de définir les orientations du 
C.A.E.S., c'est au bureau qu'il revient d'animer la politique du 
C.A.E.S., dans le respect de ces orientations. 

Le bureau (composé de 11 membres), dans son rOle d'éxécutif du C.N.A.S., 
a n~tamment pour tache 1 

- la mise en oeuvre des choix du C.N.A.S., 

- l'élaboration des propositions de budget et du schéma direc-
teur à voter par le C.N.A.s., 

- le suivi de la gestion de chaque secteur d'activité du 
C.A.E.S., 

-le suivi de la situation des différenœsrégions C.A.E.S., 

- la mise en place et le suivi des groupes de travail, 

- le suivi des relations avec le C.N.R.S. et ses Instituts, 

- le suivi et la mise à disposition aux syndicats des dossiers 
concernant les secteurs d'action sociale du C.N.R.S. non 
gérés directement par le C.A.E.S., 

-le suivi de la formation du personnel affectés au C.A.E.S., 

- le suivi de la gestion des -personnels employés par le C.A.E.S., 

-l'embauche des responsables de secteur et le suivi de l'orga-
nisation interne de ces secteurs,~ 

Pour que le bureau puisse jouer ces rOles, il convient de modifier les 
prérogatives des comrni~sions qui ne doivent plus exercer de cesponsa-
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f' 
bilités de gestion et alléger leur composition en recherchant comme 
premier critère celui de la compétence. 
Dans l'attente des conclusions du groupe de travail sur la réforme du 
fonctionnement du C.A.E.S., le Bureau met en place : 

-des commissions composées d'élus (5 à 7), chargés particu­
lièrement dans chaque secteur de contrOler la mise en appli­
cation des orientations définies par le C.N.A.S. par le ou 
les professionnel(les). 

- des groupes de travail, composés d'élus, de militants, de pro­
fessionnels du C.A.E.S. ou externes, chargés de remettre un 
rapport au Bureau du C.A.E.S., suivant les nécessités définies 
par ce Bureau ou par le C.N.A.S. 

2-- LA REGIONALISATION 
Le processus de régionalisation du C.A.E.S. engagé il y a maintenant 
plus de 3 ans doit déboucher rapidement. 
Les dernières régions doivent se mettre en place avec l'accord des 
C.L.A.S. concernés. 
Ces structures régionales seront dotées par le C.N.A.S. d'un budget de 
fonctionnement de reconduction, corrigé progressivement, afin de faire 
disparattre les disparités, les inégalités de traitement liées à la 
construction du C.A.E.S. 
Ces structures régionales auront par ailleurs la possibilité d'obtenir 
un plus budgétaire si leurs demandes s'inscrivent dans le schéma di­
recteur voté par le C.N.A.S. 
Ce schéma directeur sera proposé au C.N.A.S. par le Bureau à partir des 
différentes contributions proposées par les régions et à partir des 
propositions issues de la journée nationale des C.L.A.S. 
Il sera soumis à l'ensemble des personnels. 
Ces structures régionales seront suivies par le Bureau en s'appuyant 
sur leur représentant au C.N.A.S. 

II, MODERNISER L'ADMINISTRATION DU C,A,E,S, 

Le Bureau devra soumettre au C.N.A.S. un projet de modernisation de 
l'administration du CAES, accompagné d'un plan de formation des person­
nels qui accroissent son efficacité et sa souplesse dans le cadre des 
missions que lui a fixé le C.N.A.S. 
De même, il paratt nécessaire de réfléchir à l'embauche de collabora­
teurs qualifiés pour la gestion de certains services. 
Afin de permettre à tous (élus et professionnels) un meilleur travail, 
de se rendre accéssible à tous les utilisateurs potentiels : 

• le C.A.E.S. devra se doter de moyens modernes de gestion et 
d'information. 

- en informatisant progressivement tous ses services, nationaux 
et régionaux, tous les centres de vacances, 

-en enrichissant progressivement ses services d'information 
actuels, (bulletins - catalogues) . · 

- en mettant en place progressivement une banque de données 
accéssibles grace à la télématique.' 

- en améliorant le service de reproduction actuel du siège 
social. 

Le C.A.E.S. devra réviser son service d'information aux ayants­
droit en n'hésitant pas à s'appuyer sur les différents moyens exis­
tants au C.N.R.S. 

III, HARMONISER LE STATUT DES PERSONNELS 

La situation des personnels du C.A.E.S. doit se régler dans un esprit 
d'équité avec leu~collègues du C.N.R.S. et avec un souci de justice 
par rapport à leur situation actuelle. C'est pourquoi l'accord du 3 
Juillet dernier avec la Direction du C.N.R.S., qui prévoit l'extinction 
de la double carrière et des compléments de prime à compter du 1er 
Janvier I985, par l'attribution d'une indemnité différentielle assumée 
par le C.N.R.S., doit s'appliquer dans les meilleurs délais. 

IV, UN BUDGET EQUILIBRE 

Une réforme du budget s'avère nécessaire pour améliorer la situation 
actuelle. Elle doit permettre de respecter les équilibres entre les 
besoins locaux et nationaux et tenir compte de l'existence des régions. 
Elle devra conduire à une véritable transparence financière et budgé­
taire à tous les niveaux, locaux, régionaux et nationaux. 
Il s'agira de permettre au C.N.A.S. de prendre rapidement une décision 
concernant l'échèvement du Centre d'Oléron. 
Cela passe par la recherche active de partenaires afin d'en assurer le 
financement. 

La part du budget engagée en investissement mérite un examen attentif 
qui tienne compte à la fois du poids actuel et à venir des rembourse­
ments en capital et des conditions précises de rentabilité des équi­
pements actuels. Elle suppose également une étude sérieuse des condi­
tions auxquelles le C.A.E.S. pourrait s'engager dans la recherche de 
partenaires avec l'examen des conséquences que cette éventuelle ouver­
ture peut avoir sur le potentiel •lits-vacances• disponible pour les 
personnels du C.N.R.S. 

En tout état de cause, il ne peut être question que cela conduire à 
une réduction de la part consacrée aux activités locales. 

V, UNE POLITIQUE VACANCES 

La politique •vacances• du C.A.E.S. doit être renforcée. 

- en diversifiant ses implantations, et les types de vacances, 
en proposant des échanges avec d'autres comités d'entrepri­
se, en investissant dans des centres gérés par des organis­
mes de Tourisme SOcial. 

- en recherchant d'autres partenaires. 

Elle doit assurer le meilleur rempli~sage~des Centres C.A.E.S. 
existants. 
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VI, UN C,A,E,S, OUVERT 

- Le C.A.E.S. doit amplifier son ouverture vers les collectivités lo­
cales notamment, il doit participer aux nombreuses initiatives rassemblant 
les C.E. 
Il doit se rapprocher des nombreuses associations mises â la disposition 
des dits comités d'entreprise. 
Il doit intervenir face à ses partenaires en utilisant sa spécificité, 
ses acquis, mais aussi en utilisant le potentiel, l'originalité de l'or­
ganisme C.N.R.S. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • • Ces propositions sont soumises au C.N.A.S. par l'ensemble des organi- • 
! sations syndicales représentatives du C.N.R.S. ! 
• • 
:Elles constituent le cadre de l'action commune de leurs militants : 
:pour la gestion du C.A.E.S. pour les 3 années à venir. : 
• • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Imil~ MINUlE 

C.N.A.S. - C.A.E.S. - C.N.R.S. 24 - 25 SEPTEMBRE 1985 -

,., ~SEN AVOIR ŒsAnu, LE C,N,A,S, A AroPTt A L'UNANIMITt ET 1 
ABSTENTION. LES PROPOSITIONS DE "L' ACCœD INTERSYNDICAL POUR UNE GESTICtl 
PLURALISTE DU C,A,E,S,", 

, , IL A tLU, A L'UNANIMITt ET 1 ABSTENTIOO, UN BœEAU CCM'OSË DE li 
l"fMBRES SE RËPARTISSANT EN FONCTION DE LA REPRËSENTATIVITt DE OiACLtlE 

DES LISTES : 

- 4 "PLATE-FORt-E SNTRsfSNCSISNPCEN 
Gérard MAm'JILLE (SNl'RS)~ 
Daniel OOllro)rn (SOCS) 

- 4 SGEN-cFDT 

- 2 SNIRS-cGC 

- 1 SNPRESS-FO 

lbger ~ (SNPC»l) 
catherine JOUITI'F.AU (SNrRSl 

--------------- -

, , , P'ffll LES Mft1lRES DU B~EAU. LE C,N,A,S, A tW SUCCESSIV&ENT ET A 
L

1
UNANIMITË : 

r- PRËS 1 DENT . G. I'WIDVIL.lE <smRs-cGT) . 
VICE PRËSIDENT : c. !USSEL (SNPREES-FO) 

SECRËTAIRE 
G. ETIENNE (SGEN-cFDT) GËNËRAL 1 . 

SECRËTAIRE 
GËNËRAL 

D. IDJROOIN <socs-FEN) ADJOINT . . 
TRËSOOIER : M. HUBffŒr (SNIRS-cGC) 

TRËSORIER 
~ADJOINT . JC , lEBilJll {SGEN-cFDT) 1 

UN CCWTE-RENOO DËTAill..Ë DE CffiE II'IPORTANTE,SESSION WUS PARVIEtiDRA DANS 

LE PROCHAIN BULLETIN, 1 ..... 
1,1 
1 
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Au mois de Juin dernier, 
le SNrRS-cGr, avec le 
SNCS-FEN, a participé 
activement à la Manifes­
tation qui a rassemblé 
plusieurs milliers de 
personnes pour exiger 
la libération de 
Michel SEURAT, Cher­
cheur au CNRS et du 
Journaliste Jean-Paul 
.KAUFFMANN (voir BRS n° 
241-Juillet I985). 
Un Comité International 
de Scientifiques, à::> nt 
vous trouverez l'appel 
ci -contre, vient d'être 
créé. 
La présidence collective 
vient d'être élargie, 
avec la participation de 
Jean IAFOREST, Physicien 
Ingénieur de Recherche 
( GREN)BLE) • 
Une Conférence de Presse 
dont nous reparlerons, se 
tiendra dans le courant 
de la sema.ine prochaine • 
Pour sa part, le SNI'RS­
CGr e...ïtend contribuer au 
succès de cette 
initiative. Il appelle 
l'ensemble de ses adhé­
rents à organiser un 
large soutien 
à cet appel. 

COMITE INTERNATIONAL DES SCIENTIFIQUES POUR LA LIBERATION 
DE MICHEL SEURAT (CNRS) ET DES OTAGES EMPRISONNËS AU LIBAN 

En mai, dès la prise de nouveaux otaqes et de la disparition de Michel SEURAT, 
chercheur au CNRS, et de Michel KAUFMAN, la communauté scientifique, et ses 
orqanisations entreprenaient des démarches. 

Après, -- la lllilnifestation du 24 Juin, pour exiqer la libération des 
otaqes, 

--- la déclaration de la Direction Générakdu Centre National 
de la Recherche Scientifique, 

--- les communiqués et les déclarations ! la presse du Syndicat 
National des Chercheurs Scientifiques SNCS-FEN, et de ses parte­
naires européens, 

--- les démarches de la section scientifique, 44, du Comité National 
du CNRS (dont dépend M.SEURAT), et de son président, 

malqré des espoirs possibles de libération, l'action doit se poursuivre au niveau 
national et international de la communauté scientifique. 

Un C<J1ITE INTERNATIONAL DES SCIENTIFIQUES POUR LA LIBERATION DE MIOiEL SEURAT ET 
DES OTAGES EMPRISONNtS AU LIBAN· est créé. 

La présidence collective de ce Comité International est assuré par : 

-- Jean-MaAie LEGAY, bioloqiste, président de la Fédération Mondiale des 
Travailleurs Scientifiques : F.M.T.S. 

-- P~6e6~e~ Paul MILLIEZ, Doyen Honoraire de l'H~pital Broussais. 

--~OLLIVIER, économiste, Secrétaire Général du SNCS-FEN ••• 

-----·--------........ 

Le Comite Interriational s'enqaqe ! aqir pour la libération des otaqes. 

Il rappelle que la coopération scientifique et technique n'obéit! 

d'autres considérations que celle de la circulation des idées et de la 

compréhension entre les peuples. C'est parce que nous sommes profondé­

ment attachés ! ·cet idéal et pour consolider les liens d'amitiés et de 

solidarité entre les hoiii!Des que nous sommes déterminés ! oeuvrer pour 

la libération des otaqes. 

Le soutien ! cet appel, du Comité International des Scientifiques est 

ouvert A tous ceux qui travaillent pour la recherche, pour l'ensei­

gnement, ou qui souhaitent apporter leur soutien ! cette entreprise. 

Le siêqe provisoire du Comité est fixé au : 28, rue Monsieur le Prince, 

75 006 PARIS ('Nléphone : 633 58 45) • Secrétariat international du 

Comité : A.tAi.n PRIGENT, chercheur CNRS, 28, rue Monsieur le Prince 

Paris ~me. 

PARIS, le 13 Septembre I985. 
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Les peuples d'Afrique Australe, depuis de très nombreuses années 
sont en lutte. 

Qu'il s'aqisse des Anqolais, des Mozambicains ou des habitants de 
la Namibie, qui ont lutté et luttent encore -en Namibie- contre le colonialisme, qu'il s'agisse 
du peuple de l'Union Sud Africaine, confronté depuis des dizaines d'années à l'horrible système 
de l'apartheid (discrimination raciale) et des Bantoustans (isolement des noirs dans des 
•réserves•), tous ces peuples sont victimes d'un système d'exploitation et de répression barbare 
mis en place et dirigé par le gouvernement raciste de l'Union SUd Africaine, avec le soutien des 
•démocraties occidentales", et en particulier des U.S.A. et de la Grande Bretaqne. 

Leurs luttes pour leur dignité, pour leur indépendance et pour 
leur développement se heurtent à des actions de guerre -comme en Angola- de subversion -comme au 
Mozambique- à des massacres quotidiens et A une r6pression massive -comme en Afrique du Sud, 
oil. chaque jour la liste des morts s'allonge, et oil. de très nombreux militants de la démocratie 
croupissent en prison depuis des dizaines d'années (22 ans pour Nelson MANDELA, Président de 
l'A.N.C.). 

Le SN'l'RS-cGT, le SNCS-FEN et le SNPÇEN-FEN condamnent avec force 
la politique d'aqressions militaires et de répressions policières meurtrières du gouvernement de 
l'Union Snd Africaine et expriment la solidarité des travailleurs scientifiques français avec 
les peuples d'Afrique Australe en lutte contre cette politique. 

Ils demandent la libération de tous les prisonniers politiques et 
l'abolition du système de l'apartheid. 

Ils demandent instamment au gouvernement français de contribuer 
plus efficacement 4 soutenir leurs luttes, en répondant favorablement et immédiatement aux appels 
lancés par leurs représentants, par l'Organisation de l'Unité Africaine et par l'Organisation 
des Nations Unies réclamant l'application des sanctions économiques et financières à l'égard du 
gouvernement da l'Union Sud Africaine. 

Ils appellent tous les chercheurs, ingénieurs, techni­
ciens, administratifs et contractuels de physique nucléaire, à appuyer, par tous 
les moyens A leur disposition, les luttes des peuples d'Afrique Australe . 

CIRC . 72/85 Acquisition de gros équipements . 
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CIRC. 13/85 Liste carpl~mentaire de machines oovrant (26/4/85) 
(18/1/85) droit à la "Prime de Technicité". 
DECR. 26/85 Concernant les ~nts recrutés en France 
(4/2/85) et affectés â 1 1~t~r. 

CIRC. 32/85 Instruction relative aux contrats in!us-
(Fév.85) triels de recherche. 
CIRC. 45/85 Remboursement de frais d'inscription â 
(11/3/85) des stages. séminaires. colloques. 

CIRC. 55/85 
(18/3/85) 

Liste des fêtes l~gales et journées cho-
mées 1985 et 1986. 

CIRC. 56 85 Mesures en fa·;eur des jeunes familles et 
(20/3/85) de familles nombreuses (mesures transi-

toires). 
CIRC. 57/85 Les 500 F supplémentaires pour les T.U.C. 
(18/3/86) 
CIRC. 62/85 Ccmi té Médical du CNRS. 
(3/4/85) 
CIRC. 65/85 Primes 1er semestre 85. 
(6/4/85) 
DEŒ. 67/85 Création de Fonctions de Directeur de 
(29/3/85) recherche associé. â temps partiel. 

CIRC. 76/85 
(2/5/85) 

CIRC. 99/85 
(19/6/85) 
CIRC. 100/85 
(20/6/85) 

CIRC. 107/85 
(28/6/85) 

CIRC. 113/85 
(15/7/85) 
CIRC. 114/85 
(15/7/85) 
CIRC. 117/85 
(15/7/85) 
CIRC . 120/85 
01/7/85) 

CIRC. 127/85 
(31/7/85) 

Condition d'utilisation des volontaires de· 
1 1 Aide Technique (Service National) .dans .· 
les r:a-1 et TOM. 
Indemnisation du chÔmage des non titu­
laires de l'Etat. 
Rep~sentants de l'Administration à la 
CHS nationale. 
Réforme du Complément Familial et mise en 
place de 1 1 allocation au jeune enfant. 

Taux de l'avantage en nature "logement". 

Taux de vacation au 1/7/85. 

Plafond pour jeunes gens â charge. 

Droit d'acc~s aux restaurants. 
Prestations familiales au 1/7/85 
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T R A 1 T E M E N T DES T 1 T U L A 1 R E S A U 

Ces tableaux donnent les traitements bruts et nets pour la Réqion ·Parisienne. 
TRAITEMENT BRUT • Traitement de base + indemnité de Résidence (3 \ pour la R.P.) 
TRAITEMENT NET - Traitement de base - cotisations Sécurité Sociale et Pension + indemnité de Résidence - Cotisation solidarité 

Pour calculer les traitements pour 
traitement brut 

0,98 

la Province, appliquer les 
traitement net 

0,97677 
0,96712 

coefficients suivants 

Zone 2 
Zone 3,4,5,6 

COTISATIONS 

0,97 

SECURITE SOCIALE 

4,75 \du 
traitement de base 

INGENIEUR DE RECIIERCIIE 

Ech Ind Brut Net; 

Hors Classe 

1 647 . 14 466,09 12687,68 
2 723 16 165,33 14 178.0 l 
3 810 18 110,57 15 884,12 
4 A 1 19 452 09 17060,68 
5 A 2 20 234,64 17 747 ,02 
6 A 3 21 265,50 18 668.69 

1ère Classe 

1 571 12 766,85 11197,30 
2 647 14 466,09 12687,68 
3 723 16 165,33 14178,01 
4 772 17 260,91 15138,91 
5 810 18 110,57 15884,12 

2ème Classe 

1 400 8 943,49 7844,00 
2 426 9 524,83 8353,88 
3 453 10 128,50 8883,33 
4 481 10 754,57 9432,43 
5 503 11 246,39 9863,&0 
6 539 12 051,34 10569,78 
7 571 12 766,85 11197.30 
8 608 13 594,11 11922,89 
9 647 14 466,09 12687,68 

10 675 15 092,16 13 236.77 
11 702 15 695,82 13766,22 

INGENIEUR D'ETUDES 

1ère Classe 

1 586 13"'102,20 11491.45 
2 608 13 594,11 11 922,89 
3 626 13 996,58 12 275.88 
4 647 14 466,09 12687.68 

2ème Classe 

1 357 7 982,07 7 000,77 
2 374 8 362,14 7 334,11 
3 393 8 787,01 7 706,77 
4 415 9 278,84 8 138, 12 
5 437 9 770,75 8 569.56 
6 456 10. 195,54 8942,12 
7 481 10 754,57 9432,43 
8 499 11 157,04 9785,43 
9 525 11 738,30 10295,23 

10 550 12 297,34 10785,53 
11 563 12 587,97 ll040,44 
12 586 13 102,20 11491,45 
13 608 13 594,11 11922,89 

PENSION ---
7 \ du 

traitement de base 

ASSISTANT INGENIEUR 

Ech Ind Brut 

1 325 7 266,56 
2 340 7 602,00 
3 358 8 004,38 
4 375 8 384,54 
5 392 8 764,61 
6 410 9 167,08 
7 427 9 547,15 

·8 442 9 882,59 
9 459 10 262,66 

10 475 10 620,41 
11 490 10 955,76 
12 506 11 313,52 
13 519 11 604,15 
14 529 11 827,74 

TECHNICIEN 

1ère Classe 

(a) 274 6 128,22 
(b) 294 6 573,46 
(cl 314 7 020,65 
1 339 7 579,sq 
2 378 8 451,57 
3 394 8 809,33 
4 410 9 167,08 
5 431 9 636,59 
6 454 10 150,82 
7 478 10 687,45 

2ème Classe 

1 358 8 004,38 
2 383 8 563,42 
3 402 8 988,20 
4 410 9 167,08 
5 431 9 636,59 
6 445 9 949,62 

)ème Classe 

1 262 5 867,72 
2 269 6 019,72 

SOLIDARITE 
1 \ de (Tr.base - cotis. Soc. + Irdde Rés.) sont exonérés 
les aqents dont le traitement net est inférieur au traitement 
de base brut de l'ind. 248 (5383,50 Fau 1/7/85). 

ADJOINT TECHNIQUE 

Net Ech Ind Brut· Net 

6 373,29 
6 667,43 1ère Classe 

7 020,34 
7 353,76 
7 687,11 
8 040,11 
8 373,45 

1 317 7 087,68 6 196,77 
2 328 7 333,68 6 432,10 
3 336 7 512,56 6 588,99 
4 344 7 691,43 6 745,8? 

8 667,65 
9 001,00 
9 314,78 
9 608,89 
9 922,68 

10 117,57 
10 373,67 

2ème Classe 

1 235 5 281,64 4 682,24 

2 242 5 433,64 4 816.38 
j 251 5 628,97 4 988,76 
4 262 5 867,72 5 199,46 
5 271. 6 063,14' 5 371,91 
6. 282 6 305,14 5 530,01 
7 292 6 528,74 5 721,11 
8 302 6 752,-33 5 922,21 
9 310 6 931,21 6 079,10 

10 317 7 067,68 6 196,77 
11 324 7 244,24 6 353~66 

5 375,06 
5 765,34 AGENT TECHNIQUE 

6 157,65 
~~47, 71 12,5 

1er ~fiveau 

7 726,34 
8 040,11 
8451,89 
8902,91 
9374,56 

1 259 5 801,80 5 155,26 
2 264 5 911,14 5 237,77 
3 270 6 041,39 5 352,72 
4 278 6 171,64 5 450,93 
5 289 6 305,14 5 667,32 

2ème Niveau 

7 020,34 1 222 4 999,47 4 433,23" 
7 510,66 
7663,23 
8040,11 

2 226 5 086,30 4 509,86 
3 230 5 173,14 4586,49 
4 235 5 281,64 4 682,->!4 

8 451,39 5 241 5 411,89 -4 797; 18 
8 726,45 6 246 5 520,47 4 893,01 

5 199,46 
5 333,60 

7 250 5 607,80 4 969,64 
8 254 5 694,05 5 046,20 
9 259 5 801,80 5 155,26 

10 264 5 911,1'4 5 237,77 
(f) 269 6 019,72 5 333,.60 

3 285 6 372,26 ·s 588,87 
4 293 6 551,14 5 745,76 
5 309 6 908,81 6 059,46 
6 322 7 199,52 6 314,43 
7 339 7 579,59 6 647,79 
8 357 7 982,07 7 000,77 
9 372 8 317,42 7 294,90 

10 383 8 563,42 7 510,66 
11 401 8 965,80 7 863,57 
(dl 402 8 988,20 7 883,23 
(·e) 410 9 167,08 8 040,11 

CHARGE D'ADMINISTRATION . . . 
1ère Classe 

1 506 11 313,52 9922,68 
2 519 11 604,15 10117,57 
3 556 12 431,41 10710,26 
4 601 13 437,55 11 785,5e 
5 647 14 466,09 12687,68 
6 677 15 136,88 13276,00 

2ème Classe 

1 388 8 675,17 7 608,67' 
2 416 9 301,24 81~7, 76 
3 45l 10 128,50 88 3,33 
4 489 10 933,15 9 589,32 
5 519 11 604,15 10117,57 
6 556 12 431,41 10 903,1~ 
7 586 13 102,20 11491.45. 
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INDEHNrTE DE RESIDENCE 

Pour la Région Parisienne 1 3 ' du trai­
tement de base. Les agents classés A un 
indice inférieur A 281, bénéficient 
d'une indemnité de Résidence calculée 
sur cet indice 281. 

MGEN 

2 ' du traitement de base (facultatif) 
(Les tableaux ne tiennent pas compte 
de cette cotisation) 

;)J. 

(a ~), (c) :Echelons provisoires 
pour l'intégration 28 1êre, 2ême 
et Jême échelons. 

(d) 1 Indice (402) maintenu 4 titre 
personne 1 ur l'intégration des po 
38 11ême échelon. 

(el 1 Echelon provisoire auquel pour-
ront accéder tous les 38 inté-
grés en T.J. aprês 1 an et 9 
mois dans le 11ême échelon de 
T.3. 
Cet échelon sert également 4 
l'intégration des 38 12ême éche-
lon. 

(f) : Echelon provisoire auquel pour-
ront accéder tous les 6B inté-
grés en Agent Technique 2ême ni-
veau. 

(g) : Echelon de stage. 

(h) : Echelon provisoire pour l'in té-
(1) gration des 20 1,2 et 3. 

(j) 1 Indice maintenu 4 titre personnel 
pour l'intégration des 30 11. 

(k) - Echelon provisoire auquel pour-
ront accéder tous les 30 intégrés 
en S.A.R. 3. 

(1) : Indice maintenu A titre persor.nel 
pour l'intégration des 60 10. 

----------------
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ATTACHE D'ADHINISTAATION 

E<:;h Ind 'Brut Net 

Principala~ 

1 489 10 933,15 9 589,32 
2 519 11·604,15 10 .117,57 
3 571 12 766,85 11 H7,30 
4 601 13 437,55 11 785,50 
5 647 14 446,09 12 687,68 

lêre Classe 

1 492 11 OCX>,48 9 630,30 
2 533 11 917,18 10 452,12 
3 571 12 766,85 11 197,30 
4 594 13 281,07 11 648,34 
5 631 14 108,33 12 .373,91 

2ême Classe 

(q) 305 6 819,37 5 981,02 
1 335 7 507,32 6 569;35 
2 352 7 870,23 6 902,69 
3 369 8 250,38 7 236,10 
4 380 8 496,29 7 451,78 
5 402 8 988,20 7 883,33 
6 426 9 524,83 8 353,88 
7 453 10 128,50 8 883,33 
8 '478 10 687,45 9· 374,56 

SECRETAIRE D'ADMINISTRATION . . . 
lêre ClasGe 

(ll) 297 5 640,58 5 824,20 
(i) 322 7 199,52 6 314,43 
1 339 7 579,59 6 647,79 
2 378 8 451,57 7 412,57 
3 394 8 809,33 7 736,24 
4 410 9 167,08 8 040,11 
5 431 9 636,59 8 451,89 
6 454· 10 150,82 8 902,91 
7 478 10 687,45 9 374,56 

2ême Classe 

1 358 8 004,38 7 020,34 
2 383 8 563,42 7 510,66 
3 402 8 988,20 7 883,23 
4 410 9 167,08 8 .()40,11 
5 431 9 636,59 8 451,89 

·6 445 9 949,62 8 726,45 

3ême Classe 

1 254 5 694,05 5 046,20 
2 262 5 867,72 5 199,46. 
3 279 6 238,10 5 469,92 . 
4 294 6 573,46 5 765,34 
5 309 6 908,81 6 059,46 
6 322 7 199,52 6 314,43 
7 339 7 579,59 6 647~79 
8 357 7 982,07 ':1 000,77 
9 372 8 317,42 7 294,90 

10 383 8 563,42 7 510,66 
11 401 8 965,80 7 863,57 
( j) 402 8 988,20 7 883,23 
Ut) 410 9 167,08 8 040,11 
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ADJOINT D'ADMINISTRATION 

Eè:h Ind · Brut Net 

lêre Classe 

1 317 7 087,68 6 196,77 
2 328 7 333,68 6432,10 
3 336 7 512,56 6 588, 99 
4 344 7 691,43 6 745,87 

2ème Classe 

1 235 5 281,64 4 682,24 
2• 242 5 433,64 4 816,38 
3 251 5 628,97 4'988, 76 
4 262 5 867172 5 199,46 
5 271 6 063,14 5 371,91 
6 282 6 305,14 5·530,01 
7 292 6 528,74 5 726,11 
8 302 6 752,33 5 922,21 
9 310 6 931,21 6 079,10 

10 317 7 087,68 6 196,77 
11 324 7 244,24 6 373,24 

AGENT D'ADMINISTRATION 

ler Niveau 

1 259 
2 264 
3 270 
4 276 
5 282 

5 801,80 
5 911,14 
6 041 39 , 
6 171,64 
6 305,14 

2ème Niveau 

1 222 4 999,47 
2 '. 226 5 086,30 
3 230 5 173,14 
4 235 5 281,64 
5 241 5 411,89 
6 246 5 520,47 
7 250 5 607,30 
8 254 5 694,05 
9 259 5 801,80 

10 264 5 911,14 

AGENT DE BUREAU 

ler Niveau 

1 243 5 455,30 
2 248 5 563,1:!9 
3 254 5 694,05 
4 259 5 801,80 
5 264 5 911,14 

2ême Niveau 

1 216 4 869,22 
2 219 4 934,30 
3 223 5 021,14 
4 228 5 129,72 
5 . 233 5 238,22 
6 238 5 346,80 
7 243 5 455,30 
8 248 5 563,89 

(l) 249 5 585,55 

5 155,26 
s 237,77. 
5 3 52,72 
5 412,99 
5 530,01 

4 433,23 
4 509,06' 
4 586,49 
4 682,24 
4 797,18 
~ 893,01 
4 969,64 
5 046,20 
5 155,26 
5 237,77 

4 835,50 
4 931,32 
5 046;20 -
5 155,-26 . 
5 237,77 

4 318,28 
4 375,72 
4 452,35 
4 548,17 
4'643,92 
4 739,75 
4 835,50 
4 931,32 
4 950,44 
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ITABlEPtU des SPtlA,AES au ler@Juillet 19115 êd.té par ie SnTAS~CGT 
1 . DES CONI'RACI'UELS 

GRILLE B.R.S. N• 2 4 3 

D•ns ce t•bleau, vous trouverez pour toutes les c•tégories et tous les échelons 
de contractuels, les salaires au 1er JUILLET 1985 
Ces chiffres représentent les salaires bruts mensuels de l• région·parisienne t 

tr•icement principal (TP) sur la base annuelle de 24 799~ eu 1er AVRIL 
l'indice 100,plus indemnit4 de r4sidence (IR) de Peris ( 3& du treitement 
principel pour les seleires supérieurs J l'indice 281 et IR efférent J l'indice 
281 pour lesseleires intérieurs J l'indice 281). 
Les indices utilisés sont les indices au 1.1.84 

POUR LA PROVINCE 1 •ppliquer les coefficients suiv•nts : 
Zone • •• ••••••••••••••••• z· J•-4•-s•-6• 
Coefficient J appliquer~ 0,97 

~ur evoir les seleires nets, il convient de déduire le sécurit4 soci•le 
l'IR~NTEC, le HGEN (voir le celcul eu bes de l• pege) ' d'~ ejouter ' les 
ellocetions famili•les et le supplément femili•l de treieement 

Ier ECtiE[Qol 2ère ~ Jère EO!El.alj 4ère roŒ:LCNisme EX:HElO'II6ère roŒ:LCNI7ère a:::m;u:NI8ère EX:HElO'l fère EX:HELCN 'rOère EŒEL.,ume EŒEL. ;r2àll:roœ:I.CN 

cat. Ind. Salaire Ind. Salairej Ind. Salaire! Ind. Salaire! Ind. Salaire! Ind. Salaire! Ind. Salaire! Cat Ird Sàajœ !100. Salaire Ind. Sal~ :w. Salaire ~lOO 

Q\ 

lA 
2A 
JA 

64714 466,09 
571 12 766,85 
400 8 943,49 
374 8 362,14 

~ .. '31 1 J . . 123 16165,33 8lo 18110,57 u 19452,09 12 20234,,4113 21285,so 1 m 1 

1
1 1 1 ! 1 

647 14466,09 723 16165,33 772 17260,91 810 18110,57. lA ; ' 
426 9524,83 453 10128,50 481 10754,57 503 11246,39 539 12051,34 571 12766,8 2A 608 13594,111 ;647 14466,09 i 
393 8181~01 415 9278.84 437 9770.75 456 10195,54! 481 10754,571499 11157,0 JA s2s 11738.301550 12297. :s78 12923,32 60813594.11 1 

;I 

lBtis 
lB 

357 7 982,01 
357 7 982,07 
274 6 128,22 
262 5 867,72 
242 5 433,64 
235 5 281,64 
222 4 999,4 
216 4 869,2 

371 8295,1 389 8697,57 406 9099,96 430 9614,27 453 10128,50 478 10687,4 œ 493 11022,88 1!519 11604,-151 , 
371 8295,1 389 8697,57 406 9099,96 430 9614,27 453 10128,50 478 10687,4 lB 493 11022,88 519 11604,151544 12163,18 !563 12587,97 ~86 13102,20 
294 6573,4 314 1020,65 334 1461,84 348 1780,81 365 8160,94 378 8451,5 2B 394 8809,33;410 9167,08j431 9636,59

1
1454 10150,82 7810687,45 

269 6019,7 285 6312,26 293 6551,14 309 6908,81 322 7199l52 339 . 7579,5 38 357 7982,071372 8317,42,383 8563,42 402 1988,20 410 9167,08 
249 5585,5 255 5115,8 264 5911,14 271 6063,14 280 6258,47 291 6506,4 48 298 6662,98!306 6841,771317 1081,68 324 1244,24 

2B 
JB 
48 
SB 
68 
78 

co 1 388 
10 331 
20 279 
30 262 
40 232 
50 228 
60 ' 216 

242 5433,6 250 5601,8 258 5180,89 266 5954,55 276 6111,64 286 6394,'5 SB 294 6574,40 :302 615Z,33 310 6931,21 
228 5129,7 232 5216,55 237 5325,05 243 5455,30 248 5563,89 253 5672,3 68 259 5802,64;264 5911,14 :269 6019,72 
223 5021,1 228 5129,72r2J2 5216,55 237 5325,os124J 5455,30 246 5520,4 7B 251 5628,97 !258 5780,89:264 5911,14 

• 1 ! ; 
! 1 j ~ 

9301,2~453 10128,50,489 10933,15 519 11604,15j556 12431,41601 13437,5~00 647 14466,lJ9!677 15136 t8
1

1 

: 
1810,2~369 8250,3~388 8675,17'. 405 9055,24,430 9614,27453 !0128,5 10 478 10687,45:496 11089:92519 11604,15!544 
6640,58 322 7199,5045 7713,75368 8221,98,386 8630,45 410 9167,08 20 431 9636,59!454 10150,82 478 10687,451 
6019,7~285 6372,2d293 6551,14 309 6908,&11322 7199,52339 1519,5 30 357 7982,071372 8317,42383 8563,42402 
5346,aa243 5455,3q247 5542,14 251 5628,9~258 5180,8 264 5911,1 4o 268 7997,971274 6128 22 279 6236,sol28i 
5259,97.237 5325,05,24~ 5411,89246 5520,4~250 5607,3 257 5759,2 50 263 5889,471267 5976:30272 6084,80271 

' 
;_86 13102,20 

89U,20~10 9167,01 
6372,26 290 64&4 ,02 
6193,39 282 630~,14 

6Dbi~ 219 
1 

8 675,17 416 
1 400,1 352 
6 236,8 297 
5 867,72 269 
5 216,5 238 
5 129,7 234 
4 869,2 218 
4 934,3 223 

4912,64224 5042,89227 5107,97230 5173,14;233 5238,2 237 5325,0~60 241 5411,891245 5498,72,249 5585,55 
5021,14229 5151,39232 5216,55236 5303,3~240 5390,2 244. 5417,0~10 248 5563,89252 5650,64j255 5715,~259 5802,641264 5911,14 

\ 

1 REM.NERATIOO 1\FFERENl'E AUX EXllELŒS LE'ITRE - ARRETE OU 29 1V:XJT 1957 -

'DWX DE .a:n'ISAl'IOO DES .ASSURANCES SCCIALES ET .DES .AUOCATICNS .FNULIAIF.S 

1) Dans la limite d!!.J?!afond~~êcurit~ SOcia!_!U_~60 F) 
assuré employeur 

Cotisations Alloc. Familiales : néant 9,00\ 
Cotisations Accident du travail : néant 2,50\ 
Cotisations Vieillesse : 5,70\ 8,20\ 

2) SUr la totalité des r~~rations (prirres ~~) 

assuré 
Cotisations Maladie, Maternité 
Invalidité OO:::ès : 5,50\ 
Assuran:::e veuvage : , 0,10\ 

employeur 

12,60\ 
néant 

. 1013ère Echelon- Ind. 631 -Salaire 14108,33 

IIO\Nl'6:: 

Cotisations : 1,12 \ jusqu'au plafond de la Sécurité sociale 
3,40 \ de (salaire brut + pri.rre w h. sup.) - 8 110 F. 

· Prix du P?int : 1,813 F 

· foGN .: Cotisation (facultative) : 2 \ du traiterrent • 

CX7l'ISA:l'IOO DE OOLI!WUTE -· 
1 \ de (salairebrut+ prirre) - (Sec. soc. + :m:AN'I'EX: + Supl. Famil..) . 
Sont exarptés de cette cotisation les agents dont 

. le salaire net. rrensuel est inférieur cl 5383, 50 F 

Dnm::TEUP. DE IA PUBLICATIOO : A. KNI'INI'IN - IMPRIME PAR NJS &liNS 57, avenue d'Italie 75013 PARIS - C.P. 50050 
';IF 

\ \ 

1 

"' cr 


